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Cadre de la mission 
Cette mission, du Programme cocotier du Cirad-Cp, s' inscrit dans le cadre de la convention cadre (Prograrrnne AD 1-
opération AD-105 : réhabilitation de la cocoteraie mahoraise), signée entre l'Etat, la Collectivité Départementale de 
Mayotte et le Cirad 
Les termes de référence de la mission, effectuée du 9 au 14 décembre 2002 par M. C. H. Calvez, agronome filière du 
Progrannne Cocotier, sont rappelés en annexe n°1 de ce rapport. 
Résumé 
Le Conseil Général de Mayotte a décidé de mettre en place un Projet de développement à long terme pour la 
réhabilitation de la cocoteraie mahoraise et a désigné le lycée agricole de Coconi, connne maître d' ouvrage du 
Projet, et site pilote pour la mise en place des champs semenciers pour la production de semences de différents types 
de cocotiers (cocotiers Grands, cocotiers hybrides et cocotiers Nains). 
Rappelons que l'objectif principal du Projet est de permettre le renouvellement et la replantation de la cocoteraie 
mahoraise, par la mise en place d'un système pérenne pour la fourniture, aux agriculteurs et aux villageois, de 
semences et de plants de cocotiers sélectionnés. 
Cette mission a permis d'arrêter, avec le maître d' ouvrage, le calendrier des opérations à mettre en place pour 
terminer la plantation des champs semenciers au début de l ' année 2004, (période de 10 mois entre la récolte des 
semences et la préparation des plants). 
Elles sont rappelées ci après, 
- les recommandations pour la récolte des semences et la préparation des plants en pépinières ont été précisées. 
- le choix des parcelles, pour la mise en place des différents champs semenciers, a été arrêté avec la Direction du 
Projet: un relevé topographique des parcelles sera effectué au cours du premier trimestre de l'année 2003, ce qui 
permettra d'arrêter au mois de juin 2003, les protocoles définitifs pour la plantation des différents champs 
semenciers. 
- la préparation des terrains pour la plantation des champs semenciers sera réalisée au cours du i éme semestre 
2003 (préparation du sol, semis de la légumineuse de couverture et piquetage), afin de pouvoir planter les 
différents champs semenciers en décembre 2003 / janvier 2004 (début de la saison des pluies). 
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Le programme de la mission 
Dimanche 8 décembre 
- départ de Paris, à 21 h, pour Mayotte via la Réunion 
Lundi 9 décembre 
- arrivée à Dzaoudzi en fin d'après midi, accueil par M. G. Vallée, Délégué du Cirad 
Mardi 10 décembre 
- réunion avec M. J. Bourdreux, Directeur du lycée agricole de Coconi, arrêt du cadre de la mission et visite de 
l'exploitation du lycée 
Mercredi 11 décembre 
- réunion de cadrage des objectifs du Projet avec M. J. Bourdreux, Mme F. Rasolofoarison, responsable de 
l'exploitation du lycée, M. AD. Oubeidi, Technicien, Responsable de l'Opération cocotier et M. A D. Siradjidine, 
agent de la DAF mis à disposition du Projet cocotier 
- visite de la pépinière, des parcelles pré identifiées pour la mise en place des champs semenciers et discussions sur 
les actions à conduire 
Jeudi 12 décembre 
- visite de RFO sur le site du lycée 
- choix sur le terrain des parcelles pour la mise en place des champs semenciers et examen du calendrier des 
travaux à mettre en place avec Mme F. Rasolofoarison, M. A D. Oubeidi et M. A D. Siradjidine 
- réunion à 15 h, au lycée agricole de Coconi, du Comité de Pilotage de la Filière Cocotier 
Vendredi 13 décembre 
- visite de sites potentiels pour la mise en place des pépinières «privées » 
- réunion avec M. Bourdreux et les responsables du Projet pour la présentation des recommandations de la mission 
- remise d'un calendrier pour la conduite des différentes opérations à conduire pour la mise en place des champs 
semenciers ( dispombilité en semences, germoirs, pépinières et préparation des terrains) 
- finalisation, avec Mme F. Rasolofoarison et M. A D. Oubeidi, des recommandations pour la gestion des parcelles 
retenues pour la plantation des champs semenciers et pour la préparation du matériel végétal à planter (stade germoir 
et pépinière) 
Samedi 14 décembre 
- départ pour Madagascar, via La Réunion 
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1. RAPPEL DES OBJECTIFS DU PROJET DE REHABILITATION DE LA COCOTERAIE 
1.1. LE CONTEXTE DU PROJET 
Le Conseil Général de Mayotte a décidé de mettre en place un Projet de développement à long terme 
pour la réhabilitation de la cocoteraie mahoraise et le lycée agricole de Coconi a été choisi comme 
maître d' ouvrage pour gérer le Projet. 
Rappelons que l'objectif principal de ce Projet est de permettre le renouvellement et la replantation de 
la cocoteraie par la mise en place d'un système pérenne pour la fourniture, aux agriculteurs et aux 
villageois, de semences et de plants de cocotiers sélectionnés. 
1.2. LES RESULTATS ATTENDUS DU PROJET 
Réhabilitation progressive de la cocoteraie par la replantation et/ou la plantation de cocotiers du type 
correspondant au choix du producteur. Ce programme comprend les composantes 
principales suivantes: 
- la mise en place, sur l'exploitation du lycée, de champs semenciers qui assureront sur le long terme 
l' approvisionnement régulier en semences de cocotier de type Grand Local, Nain ou hybride Nains 
Jaunes Malaisie x Grand Mayotte. 
- la formation, au niveau du lycée agricole, d'une équipe technique pour encadrer le Projet : un 
responsable (recruté en décembre 2002) pour l'encadrement du Projet et du personnel de production 
affecté à la conduite des pépinières et à la mise en place des champs semenciers. 
- la création d'un réseau de pépinières privées et la formation des pépiniéristes en charge de la 
production des plants. Ces plants seront commercialisés selon un cahier des charges (contrat entre le 
maître d'œuvre et les pépiniéristes privés), ce qui permettra de contrôler la qualité des plants produits 
pour la vente aux agriculteurs. 
1.3. LESRESULTATSINDUITSPARLE PROJET 
- développement de nouveaux systèmes de culture et de production à base cocotier : associations 
maraîchage-fruitiers sous cocotier, élevage sous cocotier, etc. 
- développement de nouvelles activités de transformation (lait de coco et huile artisanale) et de 
commercialisation liées à l'exploitation du cocotier (chou coco, . .. ). 
2. LES RECOMMANDATIONS POUR LA MISE EN PLACE DES CHAMPS SEMENCIERS 
Le choix, sur l' exploitation du lycée, des parcelles à retenir pour la mise en place des différents 
champs semenciers, (CS de Grands locaux partiellement complantés avec les Nains Jaunes Malaisie, 
CS pour la production d'hybrides Nains x Grands et CS pour la production de Nains purs) a été arrêté 
avec la Direction du Projet et leur localisation sur le terrain est rappelée sur le plan de la concession du 
lycée, joint ci après (plan n° 1 ). 
Un relevé topographique des parcelles doit être effectué au cours du premier trimestre de l' année 2003 
et l'arrêt des protocoles de plantation des différents champs semenciers sera finalisé avec la Direction 
du Projet enjuin 2003. 
Il est également programmé de terminer la préparation des terrains (abattage, préparation du sol pour 
la plantation de la légumineuse de couverture et piquetage pour la plantation), pour la fin du mois de 
novembre 2003, afin de planter les différents champs semenciers en décembre 2003 / janvier 2004 (à 
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2.1. LA PRODUCTION DE SEMENCES DE COCOTIERS GRANDS 
2.1.1. La récolte de semences dans les plantations villageoises, dans l'attente de l'entrée 
en production du nouveau champ semencier de cocotiers Grands de Coconi 
Rappelons que dans l' attente de l' entrée en production du champ semencier de cocotiers Grands du 
lycée agricole, (5 années après la plantation), les semences de cocotiers Grands devront être récoltées 
sur des arbres choisis, selon des critères précis, dans les plantations villageoises (voir rapport Calvez 
Doc_ CP 1408 - Octobre 2001 et rapport Bourdeix Doc_Cp 1502 - Octobre 2002). 
2. 1. l. l. Le choix des arbres dans les plantations villageoises 
Suite aux recommandations du rapport de M. R Bourdeix, à fin novembre, 1076 arbres situés dans des 
plantations villageoises ont été présélectionnés et environ 500 arbres, situés sur environ 15 sites à 18 
sites, devraient être choisis, après une nouvelle sélection, d' ici la fin du mois de février. 
Rappelons qu' il est convenu de retenir plutôt des arbres produisant des fruits de bonne composition 
que des arbres produisant de très gros fruits. En d'autres termes, il vaudra mieux des fruits de taille 
moyenne mais ayant un albumen épais et une bourre mince; ceux-ci seront à préférer à des fruits plus 
gros, mais qui auraient un albumen plus fin et une forte proportion de bourre. 
2.1. l.2. L'entretien des arbres retenus comme géniteurs 
Les arbres retenus comme géniteurs, après nettoyage de leur base sur un rayon de 1,5 mètres, 
recevront un apport d' engrais (1,500 kg de KCl et 0,750 kg d'urée ou 1,500 de sulfate d'ammoniaque 
par arbre) pour restaurer leur potentiel de production (nombre de noix/arbre/an doublé deux ans après 
les applications d' engrais, soit environ 100 noix/arbre/an au lieu de 50 actuellement). 
Les arbres seront également protégés contre les attaques de rats (baguage des arbres - pose d'appâts 
dans les couronnes). 
2.1.1.3. Les récolte des noix de semences (champ semencier du lycée et pépinières privées) 
Les modalités de récolte des noix, dans les plantations villageoises privées, sont précisées dans les 
contrats à signer entre le Maître d' ouvrage du Projet et les propriétaires des arbres (voir modèle de 
contrat présenté en annexe 2). 
- les 500 premières semences récoltées en 2003 seront réservées au lycée pour préparer le matériel 
végétal nécessaire à la plantation du champ semencier de cocotiers Grands. 
- les semences récoltées ensuite seront réservées aux pépiniéristes privés et le nombre de semences à 
récolter, d' ici fin mai 2003, sera donc à préciser en fonction des commandes reçues des pépiniéristes 
privés. 
2.1 .1.4. Résumé des recommandations 
Le calendrier des actions à mettre en place en 2003, pour la récolte et la livraison des semences de 
cocotiers Grands, est rappelé dans le tableau n° 1. Il a également été discuté lors de la réunion du 











Tableau n° 1 - calendrier des actions à mettre en place en 2003 
Choix des arbres 
-poursuite du choix des 500 arbres 
sélectionner dans les plantations villageoises 
Opérations à mettre en place 
à -préparation des contrats à signer avec les 
propriétaires des arbres 
-entretien et relillse à mveau de la 
production des arbres (marquage, traitement 
contre les rats, fumure et entretien des 
ronds) 
-récolte des semences pour le champ 
semencier du lycée 
- identification des pépiniéristes privés 
-fin du choix des 500 arbres à sélectionner dans -signature des contrats avec les propriétaires 
les plantations villageoises des arbres 
-entretien et remise à niveau de la 
production des arbres (marquage, traitement 
contre les rats, fumure et entretien des 
ronds) 
-fin de la récolte des semences pour le 
champ semencier du lycée (500 noix au total 
pour marge de sécurité) 
- identification des pépiniéristes privés 
-poursuite de la récolte des semences pour les pépiniéristes privés (en fonction de la demande) 
et suivi des pépinières privées. 
- arrêt des récoltes - suivi des pépinières 
-début novembre 2003, nouvelle saison de récolte des semences pour les pépiniéristes privés 
et suivi des pépinières 
2.1.2. La mise en place du champ semencier de cocotiers Grands au lycée agricole 
2.1.2. l. La technique de production de semences retenue 
La technique de production de semences retenue pour la conduite du champ semencier de cocotiers 
Grands est celle de la fécondation libre. La pollinisation s'opère naturellement sans intervention 
humaine. 
2.1.2.2. La surface du champ semencier de cocotiers Grands (complantation avec les Nains Jaunes 
Malaisie) 
La parcelle retenue, pour la mise en place du champ, est précisée sur le plan 1 
La surface occupée par les cocotiers Grands sera comprise entre 1 et 1,5 ha, soit environ 143 à 220 
arbres, qui seront complantés avec les Nains ou plantés en bordure de ceux ci (en fonction de la 
disposition des lignes de Nains - voir schéma du CS pour la production d'hybrides). 
Le plan de la parcelle et le dispositif de plantation des arbres (complantation des cocotiers Nains et 
Grands) seront précisés en juin prochain, lorsque les plans parcellaires seront dispombles (bornage des 
parcelles par un géomètre). Un protocole précisant les observations à conduire après la plantation du 
champ sera également établi. 
3 
2.1.3. La préparation des plants 
Les plants seront préparés dans des pépinières conduites en sacs plastiques (voir paragraphe 4.3. La 
conduite des pépinières: rappel des normes techniques). 
-100 noix de cocotiers Grands ont été récoltées en 2002 lors de la mission de M. Bourdeix: elles sont 
actuellement en germoir au lycée agricole (voir photo n°1) et devraient être prochainement 
transplantées en sacs plastiques, à réception de la commande des sacs. 
Photo n° 1 - vue du germoir de cocotiers Grands 
(au deuxième plan, préparation des germoirs pour les 1.500 noix NJM importées de Mohéli) 
- d' ici la fin du mois de février 2003 (voir paragraphe 2.1.1.3), environ 500 semences supplémentaires1 
de Grand local seront récoltées pour préparer les plants pour la plantation du champ semencier 
(plantation prévue en décembre 2003/janvier 2004). 
2.1.4. Les productions attendues 
Les premières productions de semences de Grands pourront être enregistrées 5 ans après la mise en 
place du champ semencier. 
La production annuelle par arbre est estimée à 80 semences légitimes. 
2.2 LA PRODUCTION DE COCOTIERS HYBRIDES NAINS X GRANDS 
Rappelons que les cocotiers hybrides, par rapport aux cocotiers Grands, se caractérisent par une plus 
grande précocité puisqu'ils entrent en floraison dès l'âge de 3 à 4 ans. L'hybride présente un port 
moins puissant que le cocotier Grand, un développement plus rapide (plus de feuilles émises) et une 
moindre résistance aux vents forts. Sa production est supérieure à celle du cocotier Grand (plus de 
régimes émis portant plus de fruits). 
1 
on pourrait également récolter plus de semences de Grands locaux pour livrer , à partir de la pépinière du 
lycée, des plants de cocotiers Grands en attendant que les pépiniéristes privés soit totalement opérationnels. 
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2.2.1. La technique de production de semences retenue 
La technique de production de semences retenue pour l'exploitation des nouveaux champs semenciers 
est celle de la fécondation naturelle dirigée2 (voir annexe 4). Celle ci consiste à complanter les arbres 
des 2 types de parents, en l'occurrence, Nains Jaunes Malaisie et Grands des Comores, et à éliminer 
toutes les fleurs mâles sur les arbres de la variété choisie comme parent maternel (Nain). Les fleurs 
femelles ne peuvent alors être fécondées que par le pollen de l'autre variété (Grand) et donnent des 
noix hybrides. 
Cette technique est relativement simple puisque la pollinisation s'opère naturellement, sans aucune 
intervention humaine. Elle a l' inconvénient de retarder la mise en exploitation du champ jusqu'à la 
floraison des Grands toujours plus tardifs que les Nains. 
Pour produire des semences dés l'entrée en production des arbres mères Nains, on pourra avoir recours 
à la technique de la pollinisation assistée. On recommandera donc : 
- la pollinisation assistée aussi longtemps que les cocotiers Grands Mayotte plantés sur le champ ne 
pourront assurer une bonne pollinisation (dans le cas contraire, on récoltera des nains purs). 
- la fécondation naturelle dirigée, dés que les pollinisateurs Grands Mayotte émettront suffisamment 
de pollen pour assurer une bonne fécondation des arbres mères Nains. 
2.2.2. La mise en place du champ semencier pour la production d'hybrides 
2.2.2. l. Le dispositif expérimental 
- complantation sur la même parcelle des arbres mères Nains Jaunes Malaisie et des pollinisateurs 
Grands Mayotte (les arbres Grands seront également utilisés pour la récolte des noix de Grands - voir 
paragraphe 2.1.2.1 ). 
- densité de plantation pour un hectare de CS : 180 arbres à l'hectare (8 mètres en triangle), soit, en 
général, 144 arbres mères Nains et # 36 pollinisateurs Grands Mayotte (le nombre d'arbres, pour 
chacune des variétés, peut varier fortement en fonction de la disposition de la parcelle). 
La disposition des arbres Grands et Nains est donnée ci-après. 
2 Annexe 4 : Oléagineux, 27° année, n° 10 - Octobre 1972. : La production de semences hybrides chez le cocotier 
par la fécondation naturelle dirigée 
5 
Disposition des arbres sur le terrain: voir schéma = 4 lignes de Nains pour une ligne de cocotier 
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2.1.2.2. La surface du champ de cocotiers (complantation avec les Nains Jaunes Malaisie - Grands 
Mayotte) 
La parcelle retenue, pour la mise en place du champ, est précisée sur le plan 1. 
La surface occupée par les cocotiers Nains Jaunes Malaisie sera comprise entre 1 et 1,5 ha, soit 
environ 144 à 220 arbres qui seront complantés avec les Grands. 
Le plan précis de la parcelle et le dispositif de plantation des arbres ( complantation des cocotiers Nains 
et Grands) seront précisés en juin prochain, lorsque les plans parcellaires auront été précisés (bornage 
des parcelles par un géomètre). 
Un protocole précisant les observations à conduire après la plantation du champ sera également 
préparé. 
2.2.3. La préparation des plants 
Les 1,500 semences de Nains Jaunes Malaisie introduites de Mohéli (500 pour les champs semenciers 
du lycée et 1.000 pour les pépiniéristes privés) devaient être mises en germoir la semaine suivant mon 
départ, après réalisation d'un traitement phytosanitaire3 (immersion des noix dans un bain insecticide 
+fongicide). 
Les premières germinations devraient être observées rapidement et une partie des semences germées 
3 un premier traitement avait été réalisé avant le départ des noix des Comores 
6 
-
(maximum 750) pourra être livrée aux pépiniéristes privés en fonction du calendrier de mise en place 
du réseau de pépinières. 
Les plants seront préparés dans des pépinières conduites en sacs plastiques (voir paragraphe 4.3. La 
conduite des pépinières : rappel des normes techniques). 
2.2.4. Les productions attendues 
Les premières productions de semences hybrides pourront être enregistrées 4 ans après la mise en 
place du champ semencier. 
La production annuelle par arbre est estimée à 60/70 semences légitimes. 
2.3. LA PRODUCTION DE SEMENCES DE COCOTIERS NAINS - NAINS JAUNES MALAISIE NJM 
(INTRODUCTION DE MOHELI - ORIGINE COTE D'IVOIRE) ET DE NAINS LOCAUX (ORIGINE PEMBA) 
2.3.1. La technique de production de semences retenue 
La technique de production de semences retenue pour la conduite du champ semencier de cocotiers 
Nains est celle de la fécondation libre. La pollinisation s'opère naturellement (autofécondation des 
inflorescences sans aucune intervention humaine). 
2.3.2. La mise en place du champ semencier (NJM et Nains locaux) 
2.3.2.1. la surface du champ semencier 
La surface du champ semencier pour la production de semences de cocotiers nains, à planter en 
décembre 2003 I janvier 2004, sera de 1 (un) hectare et comprendra : 
- 0.5 ha de la variété Nain Jaune Malaisie (origine Mohéli) = # 1 OO plants 
- 0.5 ha de la variété Nain Rouge Local (origine Pemba)=# 100 plants 
2.3.2.2. le dispositif de plantation 
la parcelle retenue, pour la mise en place du champ, est précisée sur le plan n°1. 
La densité de plantation retenue est de 205 arbres à l'ha (espacement de 7.5 men triangle équilatéral). 
Le plan de la parcelle précisant la disposition des arbres sera établi en juin prochain, lorsque les plans 
parcellaires auront été précisés (bornage des parcelles par un géomètre) et un protocole précisant les 
observations à conduire après la plantation du champ sera également préparé. 
2.3.3. La préparation des plants 
Les plants seront préparés dans des pépinières conduites en sacs plastiques (voir paragraphe 4.3. La 
conduite des pépinières : rappel des normes techniques). 
2.3.3.l. Les plants de Nains Jaunes Malaisie (NJM: introduction de Mohéli, origine Côte d'ivoire) 
- 100 plants de NJM, introduits de Mohéli, âgés de 9 à 11 mois, seront sélectionnés en pépinière au 
moment de la plantation du champ semencier programmée en décembre 2003/janvier 2004. 
7 
2.3.3.2. Les plants de Nains Rouges locaux (origine Pemba) 
Il est prévu de récolter, au début de l'année 2003, environ 200 noix de Nains rouges locaux 4(voir 
annexe 5 - modalités de récolte des semences) et de planter les 100 plus beaux plants (3 à 4 plants par 
origine). 
2.3.4. Les productions attendues 
Les premières productions de semences de nains pourront être enregistrées 3 à 4 ans après la mise en 
place du champ semencier. 
La production annuelle par arbre est estimée à 100 semences légitimes. 
3. LES TEMPS DE TRA V AUX ET LES COUTS DE MISE EN PLACE D'UN HECTARE DE 
CHAMP SEMENCIER 
Pour aider le maître d' ouvrage du Projet à préparer les budgets nécessaires à la réalisation des activités 
prograrrunées, il est donné en annexe 6, des indications sur les temps de travaux et les coûts de mise en 
place d' un hectare de champ semencier (préparation des plants, préparation du terrain et plantation). 
4. LA MISE EN PLACE D'UN RESEAU DE PEPINIERES PRIVEES 
4.1. LE CADRE INSTITUTIONNEL DE LA GESTION DES PEPINIERES PRIVEES 
La préparation des plants sera confiée au secteur privé et il est prévu la mise en place d' un réseau de 
pépiniéristes indépendants, qui assureront, dans le cadre d'un contrat à signer avec le Projet, la 
production de plants conformes au standard défini par le projet. 
Le Projet va étudier les candidatures présentés par les pépiniéristes pour la production des plants de 
Grands locaux et de cocotiers Nains. Après sélection des pépiniéristes, leur formation sera assurée par 
le Projet. Les plants seront commercialisés par les pépiniéristes, selon un cahier des charges (contrat à 
signer entre le maître d'œuvre et les pépiniéristes privés), ce qui permettra de contrôler la qualité des 
plants produits pour la vente aux agriculteurs. 
4.2. LA LOCALISATION DES PEPINIERES A METTRE EN PLACE EN 2003 
Les sites retenus par le projet devront répondre aux normes pour la création de pépinières conduites en 
sacs plastiques : 
- accès facile pour le transport des plants, 
- localisation à coté d'un point d'eau, ce qui permettra un arrosage régulier des plants en saison sèche, 
- possibilité d'étendre la surface de la pépinière si la demande en plants augmente. 
Le nombre de pépinières privées à mettre en place sera déterminé par le maître d'ouvrage du Projet. 
4.3. LA CONDUITE DES PEPINIERES : RAPPEL DES NORMES TECHNIQUES 
Ces normes s'appliquent à toutes les pépinières (pépinières conduites par le maître d'œuvre et 
pépinières privées). 
Compte tenu des taux de germination enregistrés au stade germoir (% de germination des semences de 
# 75 à 80 % dans de bonnes conditions de conduite du germoir) et des sélections à effectuer au stade 
4 
- on pourrait également récolter plus de semences de Nains locaux pour livrer , à partir de la pépinière du 
lycée, des plants de Nains en attendant que les pépiniéristes privés soit totalement opérationnels. 
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de la pépinière (élimination d'environ 15 à 20 % des plants après 6 - 8 mois de pépinière), il faut 
prévoir, quelle que soit la variété considérée (Grand, Nain ou hybride) environ 100 semences pour 
obtenir 60 à 65 bons plants. 
Les pépinières seront conduites en sacs plastiques, méthode qui permettra, suite à une dernière 
sélection en sortie de pépinière, de préparer des plants vigoureux et conformes au phénotype de la 
variété de cocotier étudiée. 
Des fiches techniques sur la préparation du matériel végétal (stade germoir et stade pépinière) sont 
données en annexes 7 et 8. 
- annexe 7 : Oléagineux, Vol.36, n° 6-Juin 1981 : Conseil I.RH.O n° 215 : Production de matériel 
végétal cocotier - Tenue d' un germoir. 
- annexe 8 : Oléagineux, Vol.36, n° 7-Juillet 1981 : Conseil l.R.H.O n° 216 : Production de matériel 
végétal cocotier - Pépinière en sacs plastiques. 
Ces fiches techniques devraient servir de base de référence pour la préparation par le Projet de « fiches 
pratiques en langue mahoraise », destinées aux pépiniéristes privés qui se verront confié, par 
contractualisation avec le Projet, la production des plants selon un cahier des charges conjointement 
a gré. 
5. L'APPUI TECHNIQUE DU CIRAD-CP AU MAITRE D'OUVRAGE DU PROJET ET LA 
FORMATION DU PERSONNEL DU PROJET. 
5.1. LA FORMATION DU PERSONNEL DU PROJET 
A l'occasion de sa visite annuelle prévue dans la convention cadre Etat - Collectivité Départementale de 
Mayotte - Cirad - opération AD-105 : réhabilitation de la cocoteraie mahoraise, l'agronome cocotier du 
Cirad-Cp apportera un appui technique au maître d'ouvrage du Projet. 
Au niveau de l'Océan indien et de l'Afrique de l'Est, le Cirad-Cp apporte un appui technique à 
plusieurs projets de relance de la filière cocotier en milieu villageois. Pour compléter la formation du 
responsable technique du Projet et lui permettre de visiter des champs semenciers en exploitation et 
des pépinières fonctionnelles, il est suggéré que ce dernier puisse accompagner l'agronome du Cirad-
Cp lors d'une mission d'appui technique à l'un de ces projets. Le Projet Soavoanio, qui gère à 
Madagascar, avec une grande technicité, un champ semencier conduit par FND et des pépinières 
importantes, nous paraît constituer la meilleure structure pour effectuer ce stage de formation. Un 
financement, pour une durée de 8 jours, pourrait être prévu pour ce déplacement. 
5.2.L' APPUI TECHNIQUE DU CIRAD-CP 
Le Conseil Général de Mayotte a décidé de financer la mise en place d'un Projet de développement à 
long terme pour la réhabilitation de la cocoteraie mahoraise et le lycée agricole de Coconi a été choisi 
comme maître d'ouvrage pour gérer le Projet. 
La convention cadre Etat - Collectivité Départementale de Mayotte - Cirad, qui expire à fin 2004, prévoit 
une visite annuelle d'un agronome cocotier du Cirad-Cp pour apporter un appui technique à l'opération 
AD-105 : réhabilitation de la cocoteraie mahoraise. 
Dans ce cadre et il est proposé, pour les 18 mois à venir, le calendrier suivant pour la programmation 





- la première mission (7 jours sur budget 2003) pourrait être réalisée en juin 2003, pour le suivi de la 
conduite des pépinières (lycée et pépinières privées), l'arrêt des protocoles de plantation des différents 
champs semenciers et les recommandations pour la préparation des terrains. 
- la deuxième mission (7 jours sur budget 2004) pourrait être réalisée en janvier 2004 pour apporter 
un appui technique au suivi des pépinières et à la plantation des champs semenciers (en particulier 
sélection des plants en sortie de pépinière). 
Le projet de réhabilitation de la cocoteraie mahoraise, qui prévoit en particulier la mise en place d 'un 
système p érenne pour la production de semences améliorées de cocotiers, est un programme à long 
terme. Il va bénéficier d'un financement pluriannuel de la part de la Collectivité Départementale de 
Mayotte et il est convenu, avec le maître d'ouvrage du Projet, de définir, lors de la prochaine visite de 
l' agronome du Cirad-Cp, les modalités de l'appui scientifique et technique que le Programme cocotier 
du Cirad-CP apportera, dans les trois prochaines années, à la réalisation du programme de 
réhabilitation de la cocoteraie mahoraise. 
Il serait également souhaitable qu'une recherche d'accompagnement, à mettre en place par le maître 
d' ouvrage du Projet de réhabilitation, puisse être associée à la réalisation de ce Projet, pour tester et 
adapter, si besoin, les itinéraires techniques proposés pour la réhabilitation des cocoteraies. 
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6. LES ANNEXES TECHNIQUES 
6.1. Annexe 1 : Les termes de référence de la mission 
6.2. Annexe 2 : Modèle de contrat de production de semences de coco Grand local 
6.3. Annexe 3 : Compte rendu de la réunion du Comité de Pilotage de la Filière Cocotier 
6.4. Annexe 4 : La production de semences hybrides par la fécondation naturelle dirigée 
6.5. Annexe 5: Fiche de récolte des Nains Rouges Locaux 
6.6. Annexe 6: Les temps de travaux et les coûts de mise en place d'un hectare de champ 
semencier 
6.7. Annexe 7: La production de matériel végétal cocotier-Tenue d'un germoir 
6.8. Annexe 8 : La production de matériel végétal cocotier - Pépinière en sacs plastiques 
ANNEXE 1 
LES TERMES DE REFERENCE DE LA MISSION 
~ 12:02 FAX 0269612119 









ûE LA PECHE ET 
DES AFFAIRES RURAill 
ColleCôVité Départementale de Mayotte 
Dïtecrion del' Agrlo.•ltu"C et de 1.a Forêt 
Lycée Agricole de .Mayotte 
Nïré.f: OZ.17611.1/JB/BA 
Objet : réfüœnces pour la mission de M. CAL VEZ 
du 9 au 14 décembre 2002. 
141002 
i0 UUl. 




A l'attention de .Monsieur G. V ALLEE 
Télécopie : 61-Zl.19 
Le progtamme de régénération de la Cocotcraîe de Mayotte a été retenu par le consei1 général. 
Le lycée agricole de Coconï est désigné comme coordonnateur du projet et sïte pilote avec 
l'implantation de 2,5 ha de Cocotiers pour production de semences. 
Le technicien responsable du programme est en cours de recrutement et a été sélectionné par moi 
même et Monsieur CALVEZ lors d'entretiens qui se SOQt déroutés à PARIS_ U s'agit de Monsieur 
OUBEIOI Dader. 
Monsieur SIRADJIDIN~ technicien cocotier de la DAF est mis à disposition du Lycée agricole 
pour faire équipe aveç Monsieur OUBEIDI. 
La mission de Monsieur CAL VEZ du 9 au 14 décembre 2002 a comme objectif= 
• 
La mise en place avec le Lycée agricole de la nouvelle équipe : formation, précision 
des missions_ 
La définition des protocoles pour la mise en place des champs semenciers. 
Le piquetage de la cocoteraie du Lycée agricole . 
Jacques BOURDREUX 
B.P U2- !17670 COèoNT 
Têt ; 0269.62.17.79 Fu! 0269.62.1.1!1.07 
ANNEXE2 
MODELE DE CONTRAT DE PRODUCTION DE SEMENCES DE COCO LOCAL 
13-01-03 08:05 0269 61 21 19 CI RAD 
'
1,, Collectivité l>éptirtcmcntalc de M1tyuttè 
(i ., Direction de I' Agriculture et de la Forêt 





DE LA PECHE ET 
DfS AFFAIRES RURAi.ES 
CONTRAT DE PRODUCTION 
DE SEMENCE DE NOIX DE COCO GRAND LOCAL 
Le présent contrat est conclu : 
Entre 
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Le projet cocotier représenté par Monsieur Bourdreux, Proviseur du Lycée Agricole et 
gestionnaire du programme de régénération de la cocoteraie de Mayotte, d'une part. 
Et 
Monsieur ... ......................... ........... .... .... ....... .. ... ... ... . 
Propriétaire d'une plantation de cocotier Grand Local sélectionné sise dans la commune 
de .... ...... ..... .. .................. ci-après dénommé le propriétaire, d'autre part. 
Objat: 
Monsieur................... ..... ........... ....... ... met à la disposition du projet, ...... cocotiers 
sélectionnés pour la récolte des semences destinées aux pllpiniéristes privés. 
LI durét.du contnlt : 
La durée du contrat est de un an, renouvelable â partir de sa date de signature. 
RémuntœUoa : 
Le propriétaire &era rémunéré sur la base de noix récoltées et triées a raison de .... ... .. €uros par 
noix (récolte et venta) 
Conditions partlcullèret : 
• Les cocotiers faisant l'objet de ce présent contrat sont ceux sélectionnés et marqués à la 
peinture rouge par le projet. 
• Le projet fournira les bagues, les engrais, qui seront mis en place par le propriétaire et 
vérifiera leur bonne utilisation; 
• Aucune opération de récolte, à d'autres fins, ne pourra être effectuée durant la période 
couverte par ce contrat 
• Le propriétaire est responsable de la surveillance des cocotiers sélectionnés. 
• Le propriétaire tiendra régulièrement è jour un cahier où seront enregistrées toutes ~ 
relatives à la récolte des semences. 
• Les noix de coco achetées sont à la charge du projet (transport. stockage, répartition). 
• Le propriétaire s'engage à récolter les noix en présence du technicien. 
• Le non respect de ces engagements par rune ou l'autre des deux parties, entraînera la 
rupture de ce présent contrat. 
Fait à ....... .. ........ .... ........... ...... . .... Le .................... .. ..... .... . 
Le Proviseur du lycée et Gestionnaire du programme le Propriétaire 
B.P 02 _q7(,70 CO('ù~I 
Tt!l : 02<,'l.f,,. l 7 .79 hx : 026?.62.08.n7 
ANNEXE3 
COMPTE RENDU DE LA REUNION DU COMITE DE PILOTAGE DE LA FILIERE COCOTIER 
13-01-03 08:04 0269 61 21 19 
PROJEï COCOTIER 
LYCEE AGRICOlE 
DE COCONI - MAYOTTE 
CIRAD ->0467617120 ECM Paye 01 
[_- - COMPTE RENDU DE LA REUNION ' - - - ---... ] DU COMITE DE PILOTAGE PROJET COCOTIER 
DU 12 DECEMBRE 2002 
--·-· ·--- ._ _ .. - -. ---··- ·-- -· --· 
Le 12 décembre 2002, au Lycée Agricole de Coconi, a eu lieu la première réunion 
de concertation du Comité de Pilotage« Projet Cocotier». 
Etgi~nt présents: 
o La DAF, 
o le Lycée, 
o le CIRAD. 
Ordre dy jour : 
o Re.voir les objectifs et les grandes lignes du projet 
o EvQluation et programmation des travaux 
Objs;tifs: 
L'objectif est la mise en place sur le site de Valaranou, d'un champs semencier de 
3.5 hectares répartis ainsi : 
o 1 hectare et demi de croisement entre nain jaune malais et grand 
local. 
o 1 hectare de grand local 
o et 1 hectare de nains dont t hectare d~ nain jaune malais et t 
hectare de nain rouge local. 
EvQlqgtion : 
o Par rapport aux recommandations de Bourdeix, la récolte des semenee..s en 
milieu paysan n'a pas eu lieu. Aucun contrat n'a ét~ signé. 
o 26 noix grand loc<ll sont récoltées à Valaranou. 
1500 semenc~s nains jaunes malais sont arrivés de Mohéli. 
C IRAD-DIST 
Uni té bibliothèque 
l avalette 
13-01-03 08:04 0269 61 21 19 CI RAD ->0467617120 ECM 
Recommandgt;ons : 
Il est recommandé de ; 
Poursuivre la silection et l'entretie.n des arbres destinés à la récolte. 
Entretenir les 52 hybrides sur Valaranou (nettoyage, fumure, baguage) 
Le programme et le calendrier des actions à mettre en place se résume 
dans le tabl.eau ci-dessous: 
--···- -- ---. . 
,____A_nn_ée __ 
1 
•. Ch~ix des ar~_res .... _ Opéra,tions à .. rnettrl! .. en place 
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Poursuite. du çhoix des 500 arbres Signature des contrtlts avec les 
à sélectionner dans les plantations propriétaires des arbres 
Janvier Z003 




villageoisu. Entretim et remise à niveau de. la 
production des arbres (marqUQge, 
traitement contre les rats, fumure et 
entretim dl!:s ronds) 
----- .. 
fin du choix des 500 Qrbres à 
sélectionner dans les plantations 
villQgeoises. Mise en place du 
germoir 
Poursuite de la récolte des 
se.menccs pour les pépiniéristes 
~écolte des 500 semences po1.1r le 
champs semenci~r du fyc~e __ _ 
Signature des contrats avec les 
propriétaires des arbres 
Entretien et remise à nivE<Iu de la 
production des arbres (tT\Qrquage, 
traitement contre les rats, fumure et 
entretien des ronds) 
fin de la récolte des 500 semences 
pour le champ~ semencier du lycé~-· _ _, 
rivés~~ suivi dcs_pipinières ... ·--+----- ______ -----l 
Arrêt · des récoltes - suivi des 
pépinières 
Début dt.cetnbre : Nouvelle saison 
de récolte d~ semences pour les 
pépiniéristes privés e.t suivi des 
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PROJF.1' COCOTIER 
Lycée Agricole 
De Coconi - Mayotte 
CIRAD ->0467617120 ECM 
(Bilan m~p~~~i de Décembre .ioo~ 
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Au 28/J 2/2002, les 1 500 semences de nains jaunes malais venant de Mohéli sont 
mises en germoirs. Une centaine de grand local sonL déjà récoltés à Valaranuu. Les travaux 
non réali~s sont reprogrammés en janvier/février dès qu'une fonne de contrat sera établie 
avec les paysans, et quo les moyens financiers seront disponibles pour l'achat des semences 
en milieu paysan. L'entretien et la protection des géniteurs dépendent des intrants qui ne sont 
pas encore djsponihles. Les engrais sont déjà commandés. Des négociations sont en cours 
avec des entreprises pour obtenir les bagues en plastique. 
Nolons que sur leR 20 géniteurs de nains rougeN locaux déjà sélectionnés, il n'y aura 
pas assez de semences d'ici février date limite pour la mise en germoir. Conséquence directe 
de Ja forte conRornrnation du mois de Ramadan. 
Peut~on augmenter le nombre de plants? Sur quels critères doit-on faire la sélection? 
Nous attendons l'avis de Monsieur CALVEZ. 
jCam_pagne de ·sensibilisation - idëntitJçatioij 
A l'occasion de la journée culturelle du cocotier, deux réunions de ~cnsibilisation ont 
eu lieu à la MJC de Ouangani. 6 heures durant, les avanlages et la situation actuelle du 
cocotier, sur Mayotte, ont fuit l'objet d'un débat entre les techniciens du projet cocotier, les 
responsables de la MJC et la population de Ouangani. Suite à l'exposé sur le programme de la 
régénération, tous les participants se sont montrés intéressés et motivés. Les séances de travail 
avec la MJC el la population sont prévues courant janvier pour une nouvelle sensibilisation et 
identification des pépiniéristes et paysans demandeurs éventuels. 
liJ1. : La date de la réunion mensuelle sera communiquée très prochainement aprè,\' 
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PROJET COCOTIER 
LycH Agricole dtJ Cocon/ 
MAYOTTE 
CIRAD ->0467617120 ECM 
BILAN MENSUEL DU MOIS DE DECEMBRE 2002 
NATURE DES TRAVAUX DATE OBSERVATIONS PREVISIONS REAUSATION 
Mission Mohéli Achat de 1500 semences NJM OUI 30/11/02 au 10/12/02 
Entaille et traitement de semences NJM OUI 
Préoaration aermoirs OUI 
Misa an t.1Brrnoir NJM OUI 
Slanature des contrats avec les pa11sans NON 
Salectlon, entretiAn Af prot0ction Valaranou NON 
des géniteurs Miiieu oavsan NON 
Récolte des semences Valaranou OUI 100 noix Miiieu œvsan On<>ix 
SENSIBILISATI~ NET IDENTIFICATION 
Réunion de préparation à la journée culturelle OUI 25/12/2002 Avec 5 responsables de la cocotier à Ouancani CMJC) MJC 
Réunion de sensibilisation et identification à OUI 28/12/2002 Avec la population de Ouangani CMJC) Ouanganl 
AllAMBODY 27/12/2002 Ouanganî 
Walldl 
MKAPVAPV 25/12/2002 Dzoumogné 
Sensibilisation identification pépiniéristes 0 
Madjidl 28/12/2002 Combanl ANDHIM 
TISERRAND 27/12/2002 t<ahanl 
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ANNEXE4 
OLEAGINEUX, 27E ANNEE, N° 10 - OCTOBRE 1972.: LA PRODUCTION DE SEMENCES 
HYBRIDES CHEZ LE COCOTIER PAR LA FECONDATION NATURELLE DIRIGEE 
Oléagineux, 27e année, n° 10 - Octobre 1972 
LA PRODUCTION DE SEMENCES HYBRIDES 
CHEZ LE COCOTIER PAR FÉCONDATION 
NATURELLE DIRIGÉE 
THE PRODUCTION OF HYBRID COCONUT SEED 
BY CONTROLLED NATURAL POLLINATION 
M. de NUCÉ de LAMOTHE 
Ingénieur Agronome fNA 
Département Cocotier (lJ 
F. ROGNON 
Chargé d e Recherches <1> 
Nous commençons, avec ce numéro, la publication d'une série de trois articles consacrés à la pr·oduction de semences 
sélectionnées chez le cocotier. 
L'I. R. H. O. a planté, au cours de ces dernières années, près de 450·ha de champ5 semenciers destinés à tirer parti 
des résultats de quelque 250 ha d'essais comparatifs d'hybrides. 
Les méthodes et les techniques, auxquelles il est fait appel pour exploiter ces champs semenciers, sont décrites dans 
les articles de MM. de Nucé de Lamothe et Rognon. 
Le troisième article, rédigé par le Or O. V. Liyanage, expert cocotier de la F.A.O., permettra au lecteur de compléter 
son information. 
' ln this i ssu.e we start publishing a series of three articles devotc</ to the produ::tion of selected seed from the 
coconut palm . · -
ln the Jast few years the !. R. If. O. has planted nearly 450 hectares of Seed aardens in order to turn the 
results obtained in some 250 hectares of progeny trials to the best account. 
The methods and techniques used to exploit these Seed aardens are described in the articles by Messrs. de 
Nucé de Lamothe ant;l Rognon. 
The third article, written by Dr. D. V. Liyanage, F.A.O. coconut expert, will enable th-e reader to comp/ete 
his information. 
1. - 1 NTRODUCTIO N 
Le faible rendement de la multiplication sexuée du 
coco tier {l}, sa biologie * et l' impossibilité qe le propa-
ger _par voie végétative ont longtemps constitué chez 
cc. palmier des obstacles très sérieux à la production 
mass iYe cle semences etc valeur génétique élevée. 
On av~ it recours soit à la sélection massale, soit à la 
sélection généalogique. 
L'etlicacité de la séleetion massale au sein d'une 
population est limitée aux caractères dont l' hérita-
hilité est élevée, ce qui n'est pas le cas, par exemple, 
pour la préco~ilé clc production et le nombre cle noix, 
caractères dont l'importance est cependant primor-
rlül\.c . E nfin , il y a incomnatibilité entre la sévérité des 
choix cle gén iteur:; et la nécessité de produire des 
scmt:nces eu grande quantité. 
(1) Slnl ion T. 11.11. O. Cotolier d e Scmt'.~f'o<lji, Cù le·d' h ·oi rc. 
· • Le c(1Colkr e:--t unt• p.lanl c ll'l' >llUÏ'(UC ; son spadice est consliluê 
tl~ hnmdu•, porlanl de• lku r.< ft•tm·lks :\ kur l>=t ' C <'Ide.; fl eur.< 111ù lcs 
it lt-ur tmrtil· ~upl•rit'Lfft': il c . .;.t 1-(t' ol·ntlt.·nwnt n lloga1uc pnr non-
rnnl'un ln r1l·c· dl'" phi.hl\.; 111~H('s t•t Cenwll~"~ rnai.:. h· trpc nain pn:! .. u·nte 
un toux élt-,-é t1·;111Lo:,;ar11i1· [:lj. 
* 
* * 
1. - 1 NTRODUCTIO N 
1'he low coefficient of multiplication of the coconul [J}, 
ils biology * and the impo-ssibilily of propagalin!I il by 
vegelali.nH. means have long be_cn vcry grave obstacles to 
the mass production of seed of high genelic value {rom 
lhis pa(m. 
Two melhods h.ave been u sed, eilher mass selecl ion or 
genelic selection . 
The efllcicncy of mass seleclion within a population is 
limited lo characle.rs whose J1crilabilily is high, which is 
nol lhe case, for example, for prccocily of bcaring and 
the number of nuls, whose importance is nonethelcss 
primordial. Finally, il is difficull lo rcconcile a slringenl 
clwice of parents wilh the need lo produce seed in large 
quanlities. 
• Tite coco1111l is mo11oecioi1.• ; Ili~ s11atlix i., mmlc up of brn11c/1cs 
btari11(] /lie fem11/e fluwers ni //1eir base.• a11tl tl1c mule / lowt'r.< al /lie 
upper c11d ; il is 11.mal/11 ulln(lanw11.• becafl.<e of llrn clcp/1a.<Îrt(] of //1e 
male 0111/ (cmalc C(/Cles, but l/1c IJ1var( IU/H! Iras li ltiglt tl~ar<c n( m1fo-
gan111 [:lj . 
:1 j 
il 1 li l • 1 
I' 
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La sélection généalogique, tout en permettant des 
progrès supérieurs, présente d 'autres inconvénients. 
Elle exige la plantation d'un très grand nombre 
d ' arbres puisque c'est par l'étude de sa descendance 
que l'on apprécie la valeur d 'un géniteur. 
Comme en pratique on ne peut dépasser certaines 
limites raisonnables, le nombre de géniteurs retenus 
(palmiers prépotents (2]) est nécessairement réduit, 
moins de 10 par exemple à Ceylan, ce qui oblige à les 
utiliser comme pollinisateurs et non comme arbres-
mères ; ces géniteurs servent à féconder artificiellement 
des arbres-mères dont seules les caractéristiques phéno-
typiques sont connues. La part spéculative est donc 
importante. 
En outre, les arbres-mères étant dispersés, les 
semences sont nécessairement produites par féconda-
tion artificielle, technique coûteuse qui demande beau-
coup de travail, un personnel très compétent, des 
contrôles fréquents et rigoureux pour que l'on soit as-
suré de la légitimité ; enfin les rendements sont très 
faibles : 2 à 3 noix par fécondation, soit 25 à 30 noix 
par arbre et par an tout au plus. 
Ces inconvénients ont conduit l' 1. R. H. O. à s'orien-
ter vers la recherche d'hybrides interorigines précoces 
et hauts producteurs (4] [5]. Le principe est simple: on 
combine 2 à 2 par fécondation artificielle diverses 
populations de cocotiers, que l'on plante dans des 
essais comparatifs rigoureux. On en déduit ensuite le 
type d'hybride le plus producteur 0 . 
Il. -MÉTHODE DE PRODUCTION DE SEMENCES 
Le type d'hybride le plus productif étant identifié, 
il faut pouvoir le reproduire fidèlement à une échelle 
suffisante pour satisfaire des besoins en semences sou-
vent considérables [6]. 
La méthode, qui a été mise au point, consiste à 
planter les deux variétés parentales dans un même 
champ semencier et à utiliser l'une comme mâle et 
l ' autre comme femelle (fig. 1). 
·v 
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Genelic sclcclion, whilsl ma/.:ing for grcaler progress, 
has other disadvanlagcs. JI requires the planling of a very 
large number of lrees since it is by sludying ils progeny 
lhat the value of a progenitor can be judgecl. 
As in praclice il is nol possible Lo exceed certain 
reasonable limils, the number of parent trecs retained 
(prepotenl palms) [2] has Lo be smalt, e.g. less than 10 in 
Ceylon, and lhis necessilales their being used as pollina-
lors and nol as molhcr-lrees ; these pollinis_ers are used 
Io ferlilize molher lrees whose phenolypic characterislics 
only are known. There is lherefore a sizeable elemenl 
of speculation. 
Moreover, since the mother trees are widely scatlered, 
seed is obligalorily produced by hand pollinalion, a 
coslty melhod and one which demands a greal deal of 
work, highly compelent personnel and frequenl, strict 
inspections if lhe legitimacy of the seed is to be ensured ; 
finally , the relurn is very smalt : 2-3 nuls per pollinalion, 
say 25-30 nuls per lree/year al the most. 
These drawbacks have led the I. R. li. O. Lo direct ils 
aclion towards research for precocious and high-yielding 
interorigin hybrids (4] [5] . The principle is simple : 
various coconul populations are combined 2 by 2 by hand 
pollinalion, and lhe resulling hybrids planled in progeny 
trials conducled according to rigorous slandards. The 
mosl productive type of hybrid is inferred {rom lhe 
resulls **. 
Il. - M"ETHOO OF SEED PROOUCTIO N 
Once the mosl productive type of hybrid has been 
identified, il must be reproduced failhfully on a sutfi-
ciently large scale to salisfy seed requiremenls, often 
considerable [ 6]. 
The melhod worked out consisls of planting the Iwo 
parent varielies in lhe same seed garden and using one as 
male and the olher as fcmale (fig. 1) . 
.. ~il(·: 
F!G. 1 : lln excmpl.- de disposi li[ d e pla11lation d'un champ scmencicr : 
au ccn lr<", 2 ligues de nnins l'tlC~c.lrées c.lc part cl <l'~lulrc d'une Jignc n1ixtc nains-grands. 
Fw. 1 : ; ln c.cam11le o( the r>lmtli11(} 1<111-0111 f or a seed aarden : 
in Jhe centre, 2 rows o( clwar{s wi//t a r0w of mi.re<l!clwarfs a11cl lalls on eilher si<Ie. 
•• l.Ps hyhri1le.; uc tut'llcn1'·nt plant és en Cùlc-d'hoire [ï) cnlrl·nl 
en pruducliurl ir 1 an< el dt'pass<·nl 4,5 l <le coprnh pn r ha cl.I""" an. 
•• '/"he lt11liri<ls 1tow planled in tf1e Iuor11 Coast [ïl c"me i11lo bearÎllfl 
al 4 years ul<l a11<l 1H·o<l11cc more that1 4 .. ; Ion.• o( ("()prttf lwc lare/year. 
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1. - Description et caractéristiques du champ semencier. 
Nombre de pollinisateurs. La quantité de semences 
produites est naturellement proportionnelle au nombre 
d'arbres-mères plantés, lequel est d'autant plus grand 
que la proportion de pollinisateurs est faible. 
Des essais réalisés en Côte-d'Ivoire, portant sur la 
dispersion du pollen par le vent et par des insectes, ont 
montré que les pollinisations sont normalement assu-
rées jusqu'à 100 m d'une source de pollen constituée 
par 5 arbres. On en a conclu que la densité des pollini-
sateurs pouvait être faible. 
Nos champs semeuciers actuels sont plantés avec un 
pollinisateur pour 5 arbres-mères. Cette proportion 
est sûrement excessive mais elle est maintenue, afin de 
réserver la possibilité d'éliminer des pollinisateurs en 
tenant compte des caractères héritables. 
Les espacements entre les arbres varient, bien 
entendu, avec la variété des parents ; les nains par 
exemple sont plantés plus serrés que les grands. 
Isolement. Un champ semencier est une plantation 
qui doit être isolée, afin d 'éviter l'intrusion de pollens 
étrangers. 
Les diverses études réalisées par l' I. R. H. O. sur la 
dispersion du pollen ont montré qu'en l'absence d'in-
sectes vecteurs capables de se déplacer à de grandes dis-
tances comme les abeilles, le taux de nouaison de coco-
tiers émasculés devient très faible au-delà de 150 m 
d'une source importante de pollen . En outre, la 
contamination par des pollens provenant d'arbres 
situés à plus de 150 m est d'autant plus faible que 
d'autres pollinisateurs sont plus proches. Les contami-
mitions par du pollen étranger sont clone négligeables 
lorsque le champ semencier est isolé par 200 m de forêt. 
En théorie, il parait clone nécessaire d'isoler les uns 
<les autres les divers champs semenciers par quelques 
centaines de mètres de forêt ou écran naturel. En prati-
que, compte tenu de la variété des combinaisons que 
l'on veut obtenir, on ne peut respecter une telle exi-
gence. Il faudrait, en effet, disperser les champs semen-
ciers au sein d'immenses surfaces ; l'organisation serait 
alors d'une extrême complexité, les surveillances très 
diniciles, voir impossibles, etc .. . On en est clone venu à 
aclopter certains procédés pour minimiser les incon,·é-
nients d ' un très grand bloc semencier. 
Par exemple, on peut grouper les divers types cl ' ar-
:Ores-mères et de pollinisateurs qui correspondent aux 
hyl.>riùes que l 'on souhaite produire. 
On peut aussi émasculer systématiquement tous les 
cocotiers dont on ne veut pas comme pollinisateurs 
j LtS([ll.:\ une cli s tance de 200 m. Les cli\·ers types de 
pollinisateurs sont alors utilisés alternativement en 
castrant ceux que l'un élimine temporairement. 
1 >'autres mélllodes lei les que la pollinisation assi stée, 
donl nous parlerons dans un prochain article, sont aussi 
ulilbL;es pour tourner les diflicultés. 
2. - La fécondation naturelle dirigée, technique de pro-
duction de semences. 
Lt•s pollinisations clans un champ scmeneier doi vcn L 
0lre naturelles si l'on veut crue les rcnclcments des 
arbres-mères soient équi\·alen ts ù ceux des fécondations 
libres; elles cloin'nl aussi (;ln: dirigées afin que les 
sl'mcnrcs pruduitc~ p:ir les arLrcs-mères soient cxnde-
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1. - Description and Characteristics of a Seed Garden. 
Number of pollinators. Il is obvious that t/1e quantily 
of seed produccd is. in proportion to the number of mother 
trees planted, which itself is in inverse proportion to the 
number of pollinalors relained. 
Trials carried out in the Ivory Coast Lo find out the 
dispersal of pollen by wind and insects have shown llial 
fertilizalion is normally assured up Lo 100 melers {rom a 
pollen source made up of 5 lrees. Il was conclwled {rom 
this that the numbcr of pollinators could be small. 
Our existing seecl gardens are planted wilh one polli-
nator for (ive molher trees. This proportion is surely 
excessive, but we keep to il to allow for the possi bilily of 
eliminaling pollinators in funclion of heritable charac-
lers. 
The spacing varies according to the varie/y of the 
parents ; e.g. Dwarfs are planled closer together lhan 
Talls. 
Isolation. A Sec</ Garden is a plantation. which has to 
be isolaled so as to avoid the inlr~sion of exlraneolls 
pollens. 
Various studies carried out by Uze l. R. H. O. on 
pollen dispersal have shown that in the absence of vector 
insects capable of travelling long distances, such as bees, 
lhe rate of setting of cmasculated cocom1ts becomes very 
small further lhan 150 melers {rom a larre pollen source. 
In alldilion, conlaminution {rom pollens coming {rom 
trees more lhan 1,jO melers away is all lhe more unimpor-
tant in that other pollinators are closer al hand. Fertiliza-
tions by extraneous pollens are thus negli gi ble when the 
Seed Garden is isolated by 200 melers of forest. 
Theoretically il would appear necessary to isalale the 
different seecl gardens {rom one anolher by a few hundred 
melers of forest or natural screen. In praclice, in view of 
the variely of com.binalions il is hoped to obtain this 
desideratum cannot be salisfied. The see<l gardens would 
have to be dispersed over a vasl area ; the organisation 
would lhen be exlremely complicated, supervision very 
dif/icull if nol impossible, etc ... We have thereforc corne 
to adopl certain procedures which attenuate the drawbacks 
of a very large seecl bloc/..:. 
For example, the various types of mother trees and 
pollinators corresponding lo the hybrids which il is 
hoped lo obtain can be grouped together. 
A.!]ain, ail the coconuls which arc nol wanted as 
pollinalor:; al a giuen momen.t can be cmasculutrd sysle-
matically over a dislance of 200 mclers. The diffrrcnl 
types of pollinalors can lhcn be used allcrnafrly by 
cuslraling tlwse cvhich are ln be Laken out of service 
lemµorarily. 
Olhcr ml'lhods .mch as a.ssisled pnllinoli1in are also 
uscd Io gel round lhc difliwllics , ami lhcsl' will be deall 
wilh in a forlhcoming arlicle. 
I. - Controlled N·atural Production as c;i Seed Producf'ion 
Method. 
ln a Scecl Garden pol/i na/ ions mu:5l be natural if lhe 
yiclds of llie molhcr lrccs are to be equal to lhose oblai1wll 
by open pollinnlion ; th1·y rnLLsl a/.~n be cun/rolfrtl, so 
lhal lhe sccd prud1u:cd is c:raclly lh1• lypc rPquirccl, i.e. 
186 -
ment du type désiré, c'est-à-dire du type arbre-mère X 
pollinisateur et non du type arbre-mère x arbre-mère. 
On y parvient en appliquant la technique et l 'organisa-
tion ·suivantes. 
Emasculation. On émascule systématiquement tou-
tes · les inflorescences produites par les arbres-mères 
afin d'empêcher toute émission de pollen . 
L'opération se pratique dès l'ouverture de la spathe. 
L'âp,parition d'une tente longitudinale, d'où sortent 
bientôt quelques épillets, indique quand il faut opérer; 
il y a·, en effet, possibilité. d'émission de pollen dès cet 
im;tant. 
La pointe de la spathe est coupée avec un sécateur; 
la spathe est ensuite déchirée longitudinalement et sec-
tionnee à la base sans blesser le rachis. 
Une fois le spa<lice largement épanoui, les épillets 
sont coupés à 5 ou 6 cm au-dessus de la plus haute 
fleur femelle et placés dans µn sac, pour être incinérés. 
Toutes les fleurs mâles situées en dessous du point 
de section sont détachées à la main. On veille à ne pas 
blesser les fleurs femelles particulièrement fragiles 
(fig. 2). 
Il ne reste alars sur l ' inflorescence que les fleurs 
femelles non encore réceptives qui seront fécondées 
par le pollen de la population mâle (fig. 3). 
Fw. 2 : Elimination 111nm1t:llc dl's fl eurs n1ülcs. 
Fw. 2 : .R.c111oval of male {lowcrs by haml. 
Contrôle. Les rmasrulatiuns doivent être organisées 
a Yt:C' 1 nét ltocl e et les con lrô les doivent èlre rigou rcux. 
L(·s employés responsu bles examim•n t 5 ù 6 fois par 
jour 1"0lat drs lnllorrs1:e1H:es cl es arhres-mi'rcs dont ils 
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molher lree X pollinalor and nol mollzcr lree X molher 
lree. This is achieved by the following means. 
Emasculation. Ail lhe male {lowers producecl by the 
molher lrces are syslemalically removed, lo avoi<l cmy 
emission of pollen. 
The operalion is carricd out as soon as the spathe 
opens. The appearance of a lenglhwise slil through which 
a few spikelets soon be{fin lo emerge indicales thal the 
lime has came ; indeecl, pollen emission is possible 
{rom lhis point. 
The lip of the spathe is cul off wilh a shears ; il is tom 
leng!hwise and carefully cul away al the base lo avoid 
damaging the rachis. 
Once the spadix is fully opened, the spikelels are cul 
5 or 6 cenlimcters above the highesl female flower and 
placed in a bag lo be burnecl. 
Ali the male {lowers below the culling point are delached 
by hand. Gare is iaken nol lo damage the female flowcrs, 
which are parlicularly fragile (fig. 2). 
Afler lhis only the femalc flowers, slill nol receplive, 
are lefl on lhe inflorescence, and lhey will be ferlili::ed by 
pollen {rom the male population {fig. 3). 
Fm. 3 : Yue d'une inflorescence 11près élilllin.r<tion 
de toules les ncut·s mâlt•s. 
Fic.. 3 : l'iew of an in{lorescP.11ce a/Ier rcrnrwal 
of ail Ille male [/<><vers. 
Cllecking. The emasculalions must /le melhorlically 
urganised and slriclly checked. 
The caslralor examines the slale of Ille inflore:;eent.rs 
of the molher trees in his charge .j or 6 limes a day.. Jle is 
1 
' . 
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ont la charge. Le plus souvent un castreur surveille 
250 à 300 arbres sur lesquels il elîectue 300 à 400 émas-
culations par mois. Chaque émasculation est consignée 
dans un carnet avec le matricule de l' arbre su r lequel 
elle a été faite. La qualité du travail d' un certain nom-
bre de castreurs est contrôlée par un surveillant. Les 
diverses négligences sont répertoriées et sanctionnées 
si elles se répètent. En plus, le surveillant stimule en 
permanence l'activité de ses employés. 
Tous ces contrôles absolument nécessaires justifient 
la présence d' un encadrement important. L 'expérience 
a en effet prouvé que tout relâchement de la surveil-
lance se traduit par une augmentation importante du 
nombre d'illégitimes. 
Les prévisions de récolte sont établies mois par mois 
en multipliant le nombre d'émasculations réalisées par 
une estimation du nombre de fruits noués par régime. 
3. - La légitimité des semences. 
Quelles que soient les précautions prises, quelques 
fécondations illégitimes se produisent qu'il importe de 
détecter et d'éliminer avant la plantation. 
Les critères à utiliser difîèrent suivant la nature de 
l'arbre-mère. 
Arbres-mères nains : apprécier la légitimité est 
aisé lorsque les arbres-mères sont des nains jaunes ou 
rouge~. La couleur du germe permet d'être certain de 
la légitimité des plants [8]. 
Arbres-mères grands : on fait appel aux rlitîérences 
de vitesse de germination entre les hybrides et leurs 
parents [Sj. 
l ~ n Cilte-<l" Ivoire , la légitimité est cle i ·ordre rie ~15 
à 9ï li· 100. 
4. - Rendements. 
Si l'o rga nisation adoptée est bonne et les opérations 
bien faites. le nombre de semences produites est élevé. 
Par exemple, 1 ha de champ semencier en Côte-cl ' Ivoire 
assure la plantation cle '10 ha d'hybrides: 
120 nains x UO noix par an = 10 800 semences -+ 
ï 200 hybrides bons à planter : 180 = 40 ha . 
Le nombre d'hybrides nécessaire pour la plantation 
d'un ha est estimé à 180, compte tenu <les pertes et 
des éliminations. 
A titre d'illuslration, le tableau I fournit les prévi-
sions de productions établies pour Ja Côte-cl'I,·o ire clc 
19ï2 ù Hl80. 
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usually responsible for 250-3UO lrees, on which he 
carries out 300-400 emasculalions cach monlh. Each 
operalion is enlered in a nolebook aaainst the record 
n11mber of the tree conccrncd. The q11a/ily of the work of a 
certain nurnber of caslralors is checked by a superuisor. 
Any carelcssness is noled, and p11nished if repraled. In 
addition, the supervisor keeps his leam up lo mark ·at ail 
limes. 
All lhesc absoltzlely esscnlial checks req11ire a large 
s11pervisory staff. Experience has proved that when 
superv1s10n is relaxed, lhere is an appreciable increase 
in the number of illegilimacies. 
H arvest forecasls are calculaled each monlh by mulli-
plying the m1mber of emasc11lalions carried out by the 
eslimated number of sel fruit per b11nch. 
3. -The Legitimacy of the Seed. 
Whalever the precautions Laken, a few illegilimale 
pollinalions occur, and lhey have lo be delecled and 
eliminated before planling. 
The criteria Lo be used vary according Lo .the type of the 
m olhrr tree. 
Dwarfs : il is easy lo judge the legitimacy when the 
molher lrees are Y cl/ow or Red Dwarfs. The coloizr of the 
sproul is a Sllre indication of legilimacy [ 8). 
Talls : differences in speed of germination belween 
the hybrids and lheir parenls are 11sed a.~ a crilerion [ 8]. 
ln the Ivory Coast, legilimacy is in lhc ncighbo11rhood 
of 95-.97 p. 100. 
4. -Yields. 
If the organisation adopted is salisfaclory and the 
operations carried 0111 properly , the quanlily of seul 
produccd is considerable. For e:rnmplP., one heclczrc of 
seed garden in the Ivory Coast can provide fnr the planl-
ing of 40 heclares of hybrids : 
1:20 Dwar(s x 90 n11ls/ycar = 10,800 seed nuls -+ 
7, 200 plantable seedlinys : 180 = 40 hectares. 
The number of hybrids req11irecl to plant one lwclare is 
eslirnaled al ISO , allowing for lasses ami eliminalions . 
As an illustration, Table I giues production forecasfs 
worked out for lhe Ivory Coasl [rom 1972 Io 1980. 
TABLEAU I - T.ABLE I 
Prévisions de production de semences hybrides en Côte-d'Ivoire 
Hybrid seed production forecasts for the Ivory Coast 
Ann ée 
1·ear 
Komurc de noix 
clc semences 
N o. of seed nuls 
plan lubies 
















1 650 000 
l 92!i 000 
2 200 000 
2 200 000 
2 200 000 
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Ill. - CONCLUSION Ill. - CONCLUSION 
Les méthodes de l'i. R. H. O. sont désormais suffi-
samment au point pour permettre la production en très 
gn111de quantité d'hybrides précoces et hauts produc-
teurs. 
Henceforlh, the 1. R. H. O. melhods are su(ficiently 
perfecled to allow lhe production of precocious and high-
yielding hybrids in enormotLs quanlilies. 
Bien sftr, l'idéal n'est pas encore atteint, il reste 
notamment à rendre plus souple, plus rapide et plus 
complète la diffusion des dernières améliorations mises 
en évidence par les essais comparatifs d 'hybrides. 
Notre prochain article, consacré à la pollinisation 
assistée, montrera au lecteur comment nous pensons y 
parvenir. 
Of course, lhe ideal has not yel been allained, in 
parlicular Lhe diffusion of the lalcsl improvemenls 
brought lo light by the progeny trials needs lo be made 
more flexible, rapid and complele. 
Our next article, devoled to assisled polli1wlion, will 
show the reader how we hope to reach lhis goal. 
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ANNEXES 
FICHE DE RECOLTE DES ARBRE NAINS ROUGES LOCAUX DE CASE 
No Village Propriétaire Nombre de Age estimé Origine de 
d ' arbre noix à récolter des arbres l'introduction ? 
par arbre (si possible) 
1 6à7 













XX 6 à 7 
XX 6à7 
28 6à7 
29 6 à 7 
30 6à7 
Total 180 à 210 
ANNExE6 
LES TEMPS DE TRA V AUX ET LES COUTS DE MISE EN PLACE DES CHAMPS SEMENCIERS 
Il est donné les temps de travaux pour la conduite des germoirs et des pépinières (base 1.000 plants), 
ainsi que pour la préparation du terrain, la plantation et l'entretien d'un hectare de champ semencier, 
pendant 3 ans. 
Base de calculs 
Il s'agit de chiffres moyens variables suivant le contexte. Par exemple un défrichement peut demander 
plus ou moins de main d'œuvre suivant l'état initial de la végétation, mais aussi de la technicité de la 
main d' œuvre. 
1. Coût de la préparation des plants 
Les temps de travaux pour la conduite des germoirs et des pépinières sont donnés dans le tableau ci 
après. Il est recommandé, compte tenu du manque de technicité des pépiniéristes qui se verront confier 
sous contrat la préparation des plants, de compter 0.2 journées/MO pour la production d'un plant. 
Il conviendra également de chiffrer les autres coûts (coût du sac, coût de la terre, quote-part pour 
l'amortissement du système d'arrosage et du petit matériel: brouettes, pelles, ... et autres charges). 
Temps de travaux pour la préparation des plants (base 1000 plants) 
Main-d'oeuvre (Homme/jour). pour 1.000 plants en sacs plastiques 
Germoir Pépinière 
Entaillage des noix 3 -
Repiquage - 10 
Confection des planches 6 25 
Arrosage-entretien 4 30 
Pépiniériste 4 20 
Total 17 H/J 85 H/J 
2. La préparation des terrains et le coût de la plantation 
La préparation des terrains sera faite mécaniquement ou à la main avec des ouvriers 
temporaires et l'encadrement des opérations (abattage, brûlage, semis de la plante de 
couverture, piquetage, sélection des plants à la sortie de pépinières et la mise en place au champ 




Estimation (normes habituelles pour les projets) des temps de travaux pour la mise en place 
d'un hectare de champ semencier (base 143 arbres I ha) 
Le détail des temps de travaux pour la préparation du terrain et la plantation est donné ci-dessous. 
Coût de la préparation du terrain et de la plantation d' un ha (1) de champ semencier 
Année Année 1 Année 2 Année 3 T OTAL 
Mai11 d'œuvre (liomme.(jour) 
Pour les Grands à 143 arbres/ha 
(9 mètres en triangle) 
Abattage, tronçonnage, brûlage 55 
- -
55 
Finition 10 - - 10 
Semis couverture 5 5 
Sarclage couverture 10 2 
- 12 
Piquetage (avec coupe piquets) 6 - - 6 
Trouais on 3 
- - 3 
Mise en place des plants 5 - - 5 
Pose grillage 3 - - 3 
Remplacements - 1 1 2 
Entretien (ronds et interligne) 4 10 10 24 
Application engrais 2 3 3 6 
Contrôle phytosanitaire 2 2 2 6 
Divers 2 2 6 
Total+# 10% 105 20 18 143 
115 22 20 160 
Foumiture 
Pueraria (kg) 15 - - 15 
Fumure (prévisions5) 
- perlurée (kg) 32 48 64 144 
- ph. super-simple (kg) 32 64 80 176 
- chlorure de potassium (kg) 64 128 240 430 
- kiésérite (kg) 32 64 120 216 
Produits phyto X X 
5 
- à préciser en juin 2003, car normes à valider dans le cas de Mayotte 
ANNEXE7 
CONSEIL l.R.H.0 N° 215: PRODUCTION DE MATERIEL VEGETAL COCOTIER - TENUE D'UN 
GERMOIR 





Les semences de cocotiers n'ont pas de dormance. En 
conditions naturelles le processus de germination démarre 
donc dès la maturité des noix , avec une durée et un taux de 
réussite variables , qui dépendent surtout des conditions 
climatiques. 
La mise en germoir des semences de cocotiers a pour 
but d'obtenir une germination rapide et groupée , des 
germes sains et bien formés. 
1. - MISE EN PLACE 
1. - Choix de l'emplacement. 
Le germoir doit être situé près d'un point d'eau et à 
proximité de la pépinière pour réduire au minimum le 
transport des noix germées. 
2. - Préparation des noix. 
Après la récolte, les noix sont stockées à l'air libre 
pendant une durée variant avec la vitesse de germination 
de la variété, ou croisement, considérée: 
- Germination rapide (type Nain) 
- Germination moyenne (type hybrides 
et certains Grands) ...... . ............. . ............ . 




Après stockage, les semences sont entaillées (Fig. 1) à la 
machette du côté des pièces florales et là où la noix 
présente la bosse la plus haute . Cet entaillage facilitera la 
réhydratation et la sortie du germe. 
3. - Préparation des planches de germoir. 
Avant d'effectuer le semis il est nécessaire d'ameublir le 
sol en surface et d'éliminer toute végétation. 
La largeur d' une planche sera de 2,5 à 3 m pour faciliter 
l'entretien (élimination des herbes) et la sortie des noix 
germées. Sa longueur dépend du système d'irrigation. 
Les planches sont séparées entre elles par des allées 
(0,5 m) en forme de drain (Fig. 2). Ces drains seront 
d'autant plus profonds que le sol est lourd. 
Une planche ne doit comprendre qu'une seule origine de 
cocotier, correspondant à une même date de récolte. 
de 
I.R.H.O. Advice 
Consejos del I.R.H.O. 
matériel végétal 
cocotier 
Tenue d'un germoir 
FIG. 1. - Entaillage des noix (Slicing the nuis - Corte de las nueces) . 
FIG . 2. - Tracé des allées en forme de drain (Alleys in the form of 
Y gul/eys - Trazado de las calles en forma de zanja). 
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FIG . 5. - Sortie des noix (Removal of nuts - Salida de las nueces) . 
3. - Résultats. 
Pour suivre la bonne marche du germoir, une fiche par 




N° du semis : Nombre de noix : 
Date du semis : Variété : 
Nombre de noix germées 
Date de visite Hybrides Nains Total Observations 
repiqués 1 éliminés 
1 
Total 
p. 100 germées = p. 100 nains = 
p. 100 hybrides repiqués = p. 100 anormaux = 
Une planche est normalement arrêtée dans deux cas: 
- lorsque 70 p. 100 (hybrides) des noix semées ont été 
repiquées, 
- ou lorsque le semis a 4 mois d'âge quel que soit le 
nombre de noix repiquées. Cette durée peut être cepen-
dant prolongée à 5 mois pour des hybrides à germination 
plus lente, type NRC x GOA par exemple, ou bien si les 
semences ont effectué un long voyage, ou encore si la 
température moyenne est relativement faible. 
CONCLUSION 
La technique du germoir est dans son ensemble extrê-
mement simple. 
Les points les plus importants sont l'irrigation et l'entre-
tien. 
Le respect des recommandations de ces Conseils per-
mettra d'obtenir un bon pourcentage de germination et 
facilitera la sélection en germoir qui est un facteur 
essentiel de réussite de la pépinière et des plantations. 
W. WUIDART . 
Production of . cocon ut planting mate ria/ 
Conduct of a seed-bed 
INTRODUCTION 
Coconut seeds do not undergo dormancy. Under narural condi-
tions germination starts as soon as the nuts are ripe, the length and 
the rate of success depending chiefly on climatic conditions. 
The object of placing coconut seeds in a seed-bed is to obtain 
rapid, grouped germination and healthy, well-formed sprouts. 
I. - INSTALLATION 
1. - Choice of the site. 
The seed-bed should be near a water point as well as the nursery 
to keep transport of germinated nuts to a minimum. 
2. - Preparing the nuts. 
After harvesting, the nuts are stored in the open air for a period 
varying with the germination speed of the variety or cross 
considered : 
- Rapid germination (Dwarf type) .... ..... ... .. .. ... . 
- Average germination (hybrid and some Ta lis) .. . 




After storage, the nuts are sliced with a machete, (Fig. J) close to 
the floral parts and wherever the nul has the highest bump. This 
slicing makes rehydration and emergence of the sprout easier. 
3. - Preparation of the beds. 
Before sowing, the top soi/ must be loosened and ail vegetation 
eradicated. 
The bed is 2.5-3 m wide to facilitate upkeep (weeding) and 
remova/ of the germinated nuis. The length depends on the 
irrigation system. 
The beds are separated by al/eys (0.5 m) in the form of a gu//ey 
(Fig. 2). The heavier the soi/, the deeper the gulley. 
A bed sbould include one single coconut origin corresponding to 
the same banest date. 
4. -Sowing. 
The nuts are lined up fiat side by side, the slice facing upwards. 
They are two-thirds covered with earth, the top third being kept 
clear (Fig. 3). 
For each bed, a signboard shows: sowing n°, sowing date, 
variety, and n" of 1iuts. 
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Cada tabla dcberâ tcner 2,5 a 3 m de ancho para facilitar cl 
mantcnimicnto (climinaci6n de malezas) y la salida de las nucccs 
germinadas. Su longitud depende del sistcma de ricgo. 
Las tablas qucdan separadas entre si por caltes (0,5 m) en 
forma de zanja (Fig. 2). Tales zanjas serân tanto mâs profundas 
cuanto mâs pesado sea el sue lo. 
Cada tabla debe incluir un solo origen de cocotero que corres-
ponde a una misma fecha de cosecha. 
4. - Siembra. 
Las nueces quedan alineadas de piano, unas al lado de otras, 
con cl corte hacia arriba, cubriéndose lue go de tierra hasta los dos 
tercios, con el tercio superior bien despcjado (Fig. 3). 
Para cada tabla se pone un cartel que indica Io siguiente : el N° 
de sicmbra, la fecha de siembra, la variedad, el nûmero de 
nueccs. 
II. - MANEJO DEL GERMINADOR 
1.-Riego. 
El ricgo no debe ser insuficicnte ni excesivo. Las necesidades 
de agua del germinador son de 4 a 5 mm/dia. Asi en los periodos 
sccos debcra rccibir de un modo homogénco 4 a 5 l de agua al dia 
y por m2• El riego se harâ prcfcrentcmcntc en las horas menos 
câlidas, o sea por la manana o a finales de la tarde. 
2. - Mantenimiento. 
Sc dcbc mantcncr cl suclo sicmprc limpio en cl gcrminador 
pcro también en las inmediacioncs (en unos 10 m de ancho). La 
cxtirpaci6n manual de gramincas es impcrativa en las comarcas en 
que haccn estragos las enfermedadcs de la fasc jovcn (blast y 
pudrici6n seca) porque los inscctos vectores vivcn en las grami-
neas. 
3. - Tratamientos fitosanitarios. 
Desinfecci6n del suelo. - En cl caso de un gcrminador en suc lo 
de selva se dcsinfcctarâ el suclo 15 dias antes de implantar cl 
gcrminador dcrramandose a raz6n de 5 1 por m~ una soluci6n de 
100 g de Soldrin 40 por 100 litros de agua. 
Protecci6n contra los termes y las hormigas. - Se utiliza Soldrin 
al 5 % por espolvoreo hasta que desaparezcan los insectos. 
Protecci6n contra otros insectos (Pyrales, etc.). - Se pulvcriza 
una soluci6n de Sevin o Prosevor a raz6n de 20 g de p.c. por 
15 litros de agua, repitiéndose la opcraci6n cada 10 dias. 
Protecci6n contra los bongos. - Se pulveriza una soluci6n de 
Organil 66 (4-0 g de p.c. por 15 litros de agua) en las ho jas cada 
IO dias. 
Estos ûltimos dos tratamientos solo se cfectûan en caso de 
ataquc o de modo preventivo en las comarcas en que existcn 
ricsgos. 
III. - PREPARACIÔN DE LAS NUECES PARA EL 
TRASPLANTE 
1. - Elecciôn de las nueces germinadas. 
Una nuez germinada es buena de trasplantar en una boisa de 
plastico cuando el germen alcanza 10 a 15 cm (Fig. 4). En esta 
fasc se seleccionan los gérmenes por dos criterios que son la 
legitimidad y el aspecto normal. 
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Sc climinan los ilegitimos por el color del ge rmen o por la 
vclocidad de gcrminaci6n (1). . 
La selecci6n de los gérme nes normales queda dcscnta en la 
Pagina de practica agricola del 1. R.H.O. N° 196 (2). 
2. - Salida de las nueces. 
Se quitan del gcrminador las buenas nueces germinadas con un 
gancho de hierro (Fig. 5) , cortandose las raices a l o 2 cm de la 
borra si son demasiado !argas. Inmediatamente se realiza el 
trasplante al semillcro. 
Cuando el suclo del germinador es arcilloso , a veces es diffcil 
sacar la nuez con un gancho sin danar el germen debajo de la 
borra. Para evitarlo se procurara trasplantar los gérmenes en 
cuanto alcancen 5 a 10 cm (raices cortas), empleandose una laya 
en vez de un gancho. 
3. - Resultados. 
Para seguir la buena marcha del germinador , se !leva con 
mucho cuidado una ficha por tabla (Fig. 6) : 
N° de siembra : N° de nucces : 
Fecha de siembra : Variedad: 
Numero de nueces gcrminadas 
Fccha de visita Hfbridos l nanos l 
trasplantados 1 climi nad os 
1 
Total 
0/o nue ces gc rm i nad as = 
% hibridos trasplantados = 
0/o Enanos = 
% anormales 
rotai Obscrvacioncs 
Normalmente se cicrra una tabla dentro de los dos casos 
siguicntcs : 
- dcspués del trasplantc de un 70 % (hibridos) de las nueces 
se mbradas . · 
- o cuando la sic mbra tiene 4 mescs de edad, cualquiera que 
sca cl nûmcro de nucccs trasplantadas. Ahora bien, se puede 
prolongar este plazo hasta 5 mescs para hibridos de germinaci6n 
mas lcnta, como . por cjemplo cl tipo Enano Rojo Came-
run x Alto Ocstc Africano, o también si las semillas hicieron un 
viaje largo, o si la tcmpcratura media es relativamente baja . 
CO:\'CLUSIÔN 
La técnica del gcrminador es muy sencilla en términos genera-
lcs. 
Los puntos mas importantes son cl riego y el mantenimiento. 
El respcto a las recomcndaciones enunciadas en la presente 
« Pagina de Prâctica Agricola» pcrmitira lograr un buen porcen-
taje de germinaci6n y facilitarâ la selecci6n en el germinador que 
es un elemento esencial en el éxito del semillero y de las 
plantaciones. 
W. WUIDART. 
(!) Véasc • Producci6n de material vegetal de cocotero. Sclccci6n de los 
lubridos en el germinador • de Wuidan en OléagiflJ!ux (a publicarsc). 
(2) Véasc Conscjos del l.R.H.O. N° 196. • Producci6n de material 
vegetal de cocotero. Selecc1on en la etapa Cie germmador • de Wuidan en 
Oléagineux, 34, p. 395-397 . 
Extrait de Oléagineux, 36• année, n° 6, Juin 1981, p. 305-309. 
ANNEXES 
CONSEIL l.R.H.0 N° 216 : PRODUCTION DE MATERIEL VEGETAL COCOTIER - PEPINIERE EN SACS 
PLASTIQUES 





Consejos del l.R.H.O. 
de matériel végétal 
cocotier 
Pépinière en sacs de plastique 
I. - INTRODUCTION 
L'élevage des plants de cocotier en sacs de plastique a 
débuté en 1969 en Côte-d'Ivoire, remplaçant la technique 
des pépinières de pleine terre. Ce document actualise les 
Conseils N° 106, publiés sur ce sujet dans le n° de mai 1971 
d'Oléagineu.x. 
Cette méthode a de nombreux avantages : 
- développement plus rapide des plants en présence de 
fumures régulières épandues dans le sac ; 
- manipulation facile des plants, mais volume plus 
important au transport d'où la nécessité d'avoir la pépi-
nière proche du lieu de plantation ; 
- maintien de la motte de terre contenant les racines, à 
la plantation. 
Il en résulte l'obtention rapide de beaux plants, une 
meilleure reprise de ceux-ci en plantation et, par la suite, 
une mise à fleurs plus précoce (5,2 feuilles vivantes après 
6 mois de plantation contre 3 ,5 pour les plants racines nues 
et 8,3 contre 6,6 après 1 an). 
Cette technique ne présente pas de difficulté majeure 
mais demande des soins attentifs. 
II. - MISE EN PLACE 
Choix de l'emplacement. 
La pépinière doit être située à proximité d'un point 
d'eau à débit suffisant pour assurer l'arrosage en toutes 
saisons et à proximité du germoir. Il est également 
s?uhaitable de retenir un site proche des lieux de planta-
tions pour limiter les transports. 
.Le terrain doit être à peu près plat. Il est préalablement 
~~gneusement dessouché, désherbé et aplani. Une pépi-
mere d'un hectare peut recevoir environ 25 000 plants 
(dispositif à 60 x 60 cm en triangle) . 
Remplissage des sacs. 
Les sacs utilisés sont en polyéthylène noir, résistant aux 
rayons ultraviolets, de 20/100 mm d'épaisseur et de dimen-
sion 4-0 x 40 cm sans soufflet. La moitié inférieure du sac 
est percée de 48 trous, de 4 à 5 mm de diamètre en trois 
rangées espacées de 5 cm, la plus basse étant à 5 cm au-
dessus de la soudure du fond. Ils permettent l'évacuation 
de l'eau excédentaire. 
FIG . !. - Remplissage des sacs (Fillings the bags - Lleoado de las 
boisas). 
Les sacs sont remplis aux deux tiers de terre prélevée 
dans l'horizon humifère superficiel du sol, bien débarras-
sée des débris végétaux (Fig. 1). Si le substrat est pauvre 
(sables lessivés), il peut être enrichi par l'apport de 
compost organique. Le sac rempli aux deux tiers contient 





52 cm ~ - 5 2 cm ,\ 
Confection des planches. 
La pépinière est divisée en planches d'égale surface dont 
les dimensions et la disposition sur le terrain sont fonction 
du système d'arrosage adopté. 
Une fois la dimension des planches déterminée, on 
effectue le piquetage à l'aide d 'un gabarit (Fig. 2). Les sacs 
sont alors distribués sur la planche, un sac contre chaque 
piquet et toujours du même côté (Fig. 3). Au moment de 
disposer les sacs, on prendra soin de rentrer les coins vers 
l'intérieur de façon à obtenir une base cylindrique ce qui 
donne une meilleure assise. 
La durée de séjour des plants en pépinière dépend de 
plusieurs facteurs : 
- conditions climatiques (ensoleillement), 
- arrosage, 
- substrat et fumures, 
- variétés ou types d'hybrides. 
Sur ce dernier point on peut indiquer qu'un Nain devra 
rester plus longtemps en pépinière (10 à 12 mois) qu'un 
Grand, que les hybrides de Nain Rouge Cameroun ou de 
Nain Vert de Guinée Equatoriale se développent moins 
vite que ceux obtenus avec les Nains Rouges ou Jaunes 
Malais. Il n'y a donc pas de règle générale mais on peut 
admettre qu'un plant bon à planter mesure 1 m 20 (de la 
noix à la plus jeune feuille ouverte en position normale) et 
20 cm de circonférence au collet. 
L'écartement des sacs dans la pépinière est, bien sûr, 
fonction de la durée de séjour des plants (un écartement 
trop faible donne des plants filés) . On peut retenir les 
écartements suivants : 
- jusqu 'à 6 mois ..................... .... . 
- de 6 à 9 mois .. . ..... . . . . ....... . . . .... . 
- de 9 à 12 mois .... ... . ....... ... ... ... . . 
60 x 60 cm, 
80 x 80 cm, 
100 x 100 cm. 
~ f'I(; . 2. - l>i.<po<i1ion de La noix dans les sacs de pepinieres i / .nmut of 
nulS 1n nunen· h1J cs - U1 o;;. r-.ls1cion de la nuez en Ja s boisas de sc millcro) . 
A = ~rme ( sp ruut - ~crmcn) . 
B = no ix (ma - nu i.:- 1 1. 
c = coin du sac que ron rt'ntre (corner of bag to be trucked 111 - pica de 
la bol~ que se mctc adcntrn 1. 
D =cadre ~abarit en bois pour piquetage des liJ1ll"S (wooden spacer for 
lin1n~ mws - mJrco r iJntll la <.k ma<.Jcra pJra cstacada h1lcras) -
OO "- 60 cm. 
FIG. 3. - ~lise eo place des sacs (Secring out the bags - lnstalaci6n de 
las boisas). 
m. - REPIQUAGE 
Chaque sac rempli aux deux tiers reçoit une noix germée 
(Fig. 4 ) , plantule dirigée toujours du même côté, et dont 
les racines ont été sectionnées au sécateur à 2 cm de la 
noix. La quantité de terre nécessaire est apportée pour 
compléter le remplissage jusqu'à 1 cm du bord. Cette terre 
: . > ...... 
FIG . 4. - ~lise en place de la noix germee (Placing of the germiruu,·J nur 
in the bu11 - lnstalac1on c.k I> nua gcrmin>da) . 
( 
( 
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FIG . 5. - Remplissage de complément et tas.<ement soigné de la terre 
(Topping up with earth and carrful wmping - Llenado de complemento y 
apisonamiento cuidadoso de la tierra). 
est très soigneusement tassée pour éviter le déchausse-
ment de la noix lors des arrosages {Fig. 5). Il faut veiller à 
ce que le collet du jeune plant ne soit jamais enterré. 
Seules sont repiquées en pépinière, les noix germées 
présentant une plantule normale (Conseils de l'i. R. H.O. 
N° 196) dont la taille est comprise entre 10 et 15 cm. 
Le repiquage se fait par variété : une seule variété par 
planche. Les noix germées sont repiquées au fur et à 
mesure des germinations, au moins 1 fois par semaine afin 
de faciliter la sélection ultérieure des plants (Conseils de 
l'l.R.H.0. N° 197). Une pancarte située en bout de ligne 
indique la variété repiquée, la date de repiquage et le 
nombre de plants ainsi que le numéro de planche {Fig. 6). 
FlG. 6. - Etiquetage des planches 
(Marking the beds - Etiquetado de 
las tablas). 
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IV. - MÉTHODES CULTURALES 
Arrosage. 
Les besoins en eau, les doses et les fréquences d' irriga-
tion ont été défi nis pour les pép inières de palmiers en sacs 
de plastique (Conseils de l' l.R.H.0. N° 142). Pour le 
cocotier nous retiendrons les apports suivants à raison 
d'un cycle tous les deux jours : 
- 8 mm par passage de 0 à 2 mois, 
10 mm par passage de 2 à 4 mois, 
12 mm par passage de 4 à 6 mois , 
15 mm par passage à 6 mois et plus. 
A partir de 6 mois, les besoins seront de 75 m3 
d 'eau/j/ha de pépinière, il faut donc prévoir un déb it 
horaire de 10 m3/ha. 
Il existe plusieurs dispositifs d 'arrosage. Le choix doit 
tenir compte de plusieurs facteurs : facilité d'utilisation , de 
circulation entre les plants (entretien, fumures, traite-
ments) , d'accès pour les tracteurs ou camions au moment 
du transport des plants. L'investissement sera également 
fonction de la durée d'utilisation de la pépinière. Actuelle-
ment , la technique préconisée est celle par aspersion 
(Conseils de l'I.R.H.O. N°' 153 et 154) comprenant des 
installations fixes sur lesquelles se branchent des tuyaux 
souples alimentant des sprinklers {Fig. 7). 
FlG. 7. - Arrosage des pépinières de cocotiers (Watering the coconut 
nursery - Riego de los semilleros de cocoteros). 
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Dans le cas de l'arrosage direct au jet, il faut éviter que 
de la terre soit entrainée hors du sac, et penser à en 
remettre éventuellement. 
Entretien. 
Avant la mise en place des sacs , on peut traiter le sol par 
un he~bicide total type chlorate de soude ( 15-20 kg/ha) ou 
dalapon + 2-4 D. Ensuite le désherbage est exclusivement 
manuel tant dans les sacs que dans les interlignes. 
Dans les pays où sévissent les maladies du jeune âge 
(blast et p0urriture sèche), il est indispensable d'avoir une 
pepinièrc absolument sans graminées avec des abords 
immédiats propres sur au moins 10 m. Pour éviter un 
désherbage fréquent et coùteux des abords , il est conseillé 
d 'y prévoir une plante de couverture dense t_ype Pueraria. 
Fumures. 
Le jeune plant de cocotier dispose dans sa noix de 
réserves parfois importantes. Toutefois, un mois après le 
repiquage, les nouvelles racines émise~ sont aptes à utiliser 
les éléments nutritifs contenus dans le substrat et donc à 
bénéficier d'un apport d'engrais minéral. 
Cette fumure est: établie en fonction de la nature du 
substrat et de l'âge 'du plant. 
Différents types de mélange peuvent être utilisés. Nous 
en citerons deux qui sont régulièrement utilisés sur la 
Station Marc-Delorme. 
Mélange en poids 
A B 
Urée = 1 Sulfate d'ammoniaque 
Phosphate bicalcique =2 Phosphate bicalcique 
Chlorure de potasse =2 Chlorure de potasse 
Kiésérite à 33 p. 100 = 1 Kiésérite à 33 p. 100 
Chaque plant reçoit tous les deux mois (en g): 
- 1er mois .........•....................... 
- 3' mois .... . ....... .... ..... ... ... .... .. . 
- 5' mois . . ... . . ....... .... . .... . .. . .. .... . 















Dans la mesure du possible il est préférable d'apporter 
l'engrais mensuellement. Les doses par plant seront alors 
les suivantes (en g) : 
- Ier mois ... ........ . ... . . ..... . ......... . 
- 2' mois . . ........................ ..... .. . 
- 3' mois 
- 4' mois 
- 5' mois 
- 6' mois . . ....... . ..... .. ... . ............• 

















L'engrais épandu en couronne autour de · 1a noix est 
mélangé à la terre de surface (Fig. 8) et suivi d'un arrosage 
le même jour. 
Les engrais mélangés ont une très faible durée de 
conservation (réaction chimique) il faut donc effectuer le 
mélange juste avant la date prévue d 'épandage. Certains 
phosphates naturels renferment du fluor, ils sont dans ce 
cas à proscrire totalement car ils entraînent des brûlures 
des feuilles. 
Quinze jours avant la plantation, on conseille d'appor-
ter une fumure d'appoint, dose maximale (75 ou 90 g selon 
le mélange en apport bimestriel ou, 37 ,5 ou 45 en apport 
mensuel) . 
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V. - TRAITEMENTS 
Une visite régul ière de la pepinière est impérative si l'on 
ve ut pouvoir effectuer les traitements à temps. 
Protection contre fourmis et termites. 
Une solution de 15 g de Soldrine 40 (à 40 p. 100 
d"aldrine) dans 10 l d'eau pour 400 plants , soit 
25 cm3/plant, est versée sous le sac. Si les termites 
s'attaquent à la noix, une dose supplémentaire est appli-
quée sur la bourre. 
Protection contre les cochenilles et pucerons. 
On pulvérise à la face inférieure des feuilles, une 
solution de 100 cc de Systoate (à 40 p. 100 de diméthoate), 
additionnée d'un mouillant dans 100 1 d'eau. Deux traite-
ment à 10 j d' intervalle sont nécessaires pour éliminer 
totalement les cochenilles. 
Protection contre les acariens. 
Une solution de 400 g de soufre micronisé par hl d'eau 
(60 g pour 15 1 d'eau) est pulvérisée sur les acariens. 
Remarque. - Pour les traitements au Systoate ou au 
soufre micronisé, il est recommandé de traiter aux heures 
fraîches pour éviter des brûlures. 
Protection contre les défoliateurs (Pyrales , etc.) . 
Les traitements se font en pulvérisant sur tout le 
feuillage une solution de carbaryl contenant 20 g de p.c. 
(Prosevor) dans 15 1 d 'eau. En saison sèche si la pépinière 
n'est pas irriguée par aspersion, le produit se concentre 
FIG . 8. - Incorporation de l'engrais au substrat du sac (Mi.ring of 
fe r11/1:er into the substra~ in the bag - Incorporaciôn del abono en cl 




C .. J 
! 
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plus longtemps sur les feuilles et peut entrainer des 
brûlures. il est alors conseillé de réduire la dose à 15 g ou 
d 'arroser les feuilles le lendemain du traitement. On peut 
également faire des traitements préventifs pour du maté-
riel précieux ou si les risques d'attaques sont connus. 
Protection contre le blast et la pourriture sèche. 
Ces deux maladies mortelles du jeune âge sont transmi-
ses par des insectes vivant sur les graminées. Il n'existe pas 
de moyen de lutte efficace à 100 p. 100, mais les méthodes 
suivantes permettent de réduire nettement les pertes : 
- Eradication des graminées dans la pépinière et aux 
abords (voir « Entretien » ). 
- Apport mensuel de 4 g de Témik (granulés à 
10 p. 100 d'aldicarbe) par plant à partir du jour de 
repiquage . Les granulés sont épandus en couronne autour 
de la noix et enfouis. Cc produit dangereux pour l'homme 
doit être manipulé avec précaution (gants et masque, 
Fig. 9). 
FIG . 9. - Epandage et incorporation de Témik (Spreading and forking 
in Temik - Aplicaciôn e incorporaciôn de Temik) 
- Ombrière : c'est une méthode coûteuse qui gêne le 
développement des plants. Elle est néanmoins conseillée si 
l'on n'utilise pas Je Témik dans les régions sujettes aux 
maladies, ou pour du matériel végétal particulièrement 
précieux. 
Protection contre les maladies fongiques. 
Les maladies fongiques les plus répandues sont dues à 
He/minthosporium et Pescalozzia. Les différentes variétés 
et les hybrides de cocotier ne présentent pas tous la même 
sensibilité à ces champignons. 
Dans les régions où des risques d'attaques existent, on 
fera des traitements préventifs deux fois par mois en 
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pulvérisant sur les deux faces des feuilles une solution 
contena nt 30 g de Dithane M45 ou de Daconil dans 15 l 
d 'eau. Il est préférable d'alterner ces deux produits . L.: 
traitement curatif en cas de fortes attaques doit être 
pratiqué toutes les semaines. Il faut veiller à ce que la 
pulvérisation soit suffisante pour être efficace (feuilles 
bien mouillées sur les deux faces). 
On peut également en complément du traitement, 
couper les feuilles trop atteintes , voire éliminer les plants, 
les transporter dans un sac pour éviter de disséminer les 
spores et les brûler hors de la pépinière. L'attaque 
commençant souvent sur un petit nombre de plants, cette 
technique permet de détruire les foyers de dissémination. 
Suivi des travaux. 
JI est indispensable de suivre avec soin les travaux de la 
pépinière et de connaître les résultats finals . Pour cela , le 
pépiniériste tiendra des fiches (Fig. 10), 1 par planche, sur 
lesquelles il inscrira : 
- Fumure = date et dose. 
- Traitements= date, produit et dose. 
- Résultats finals = nombre de plants morts et causes, 
nombre de plants éliminés après sélection (Conseils de 
l'I.R.H.0. N° 197), et nombre de plants bons à planter. 
- Observations particulières (arrêt de l'irrigation pour 
panne, etc.) . 
Ces données permettront de juger de la valeur du travail 
fourni et, en cas de mauvais résultats, d'en trouver les 
causes et d'y remédier. 
FIG. 10. - Fiche pépinière 
N" d• plaocbe : Nombre de plants : 
1 
Date de plaotatloo : 
Date r<plquag< : Variété: 
Fumure (dose) Traitements (produit et dose) 
Dale Date 
N p K Mg Termites Cochenilles Pyrales Hclmintho. 
Nombre de planu 
mons= 
pourcentage = 
Nombre de plants 
anormaux= 
pourcentage = 
Nombre de plant! 
plantablcs = 
pourcentage = 
Obstn11N>os (Arrosage, lraitcmcnts, etc.) 
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Préparation des plants pour la plantation. 
Le~ plants sélectionnés sont préparés la veille du trans-
port pour le champ. Il r..:œvront un arrosage abondant 
pour assurer une réserve d"eau et mieux tenir la motte d..: 
terre. On doit manipuler les plants avec soin pour éviter de 
les déchausser ou de déchirer le sac. Si les racines ont 
traversé le sac, il faut, avant tout déplacement, les couper 
à Il\ machette. 
Toute manipulation des plants se fait en soulevant le sac 
et jamais en saisissant le collet (déchaussement). 
La technique de plantation a fait l'objet des Conseils de 
l'l.R. H.O. N° 189. 
Production 
-· 
1. - INTRODUCTION 
The raising of coconur plams in polybags starced in 1969 in rhe 
Ivory Coasr, superseding rhe 1.:chniq11e of field nurseries. This 
arcicle brings up 10 date l .R.H.0. Advice N° 106 on this subject, 
published in the May 1971 issue of Oleagineux. 
This merhod has many advancages : 
- the plants develop be11er with the regular fertilizer dressings 
applied in the bag ; ... 
- it is easier 10 handle the plants ; the disadvanrage is that there 
is more bulk 10 transporc hence the need /0 have rhe nursery near 
the site of planting; 
- the earth ball conraining the roots is intact at field planting. 
Ali this results in the rapid obrainment of fine plants, bener 
rooting in the field and earlier fiowering later on (5.2 living leaves 
6 monrhs after planting against 3.5 for bare-root plants, and 8.3 
against 6.6 after 1 year) . 
The technique o!fers no major difficulties, but does require care 
and attention. 
Il. - SETTING UP THE NURSERY 
Cboice of a site. 
The nursery should be sited near a water point of sufficienl 
discharge 10 permit warering at ail times of the year; it shou/d a/so 
be close to the seed-bed. Moreover. /0 cut down rransport, ir should 
be in rhe pro:cimiry of rhe site of field planting. 
The land should be practically J1at, and it is srumpttd up, weeded 
and /evel/ed beforehand. A 1-ha nursery can rake 25,000 plants 
spaced at 60 x 60 m in triangles. 
Filling the bags. 
The bags are made of black polyethylene, resistant /0 ultraviolet 
rays, 201100 mm thick, si:e 40 x ./0 cm wi1ho111 g11ssets. The lower 
half is pierced with 48 ho/es. 0 -1-5 mm. in 3 ro11·s 5 cm apart; the 
/owest row is 5 cm above the bottom seam. These perforatioTIS 
allow e:ccess water 10 drain off 
The bags are two-thirds filled with earth taken from the 
humiferous topsoi/ and cleared of plant debris (Fig. 1). If the 
subsrrate is poor (leached sandsj, il can be enriched with orgariic 
compost. When filled /0 this level, rire bag contains JO 1 of earth and 
we1ghs 16-18 kg . 
. \faking the beds. 
The nursery is divided into beds of equa/ area, rhe exact size and 
Ùl y·out on the land depending on the watering system adopred. 
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CO:-.iCLLSIO:-.iS 
La méthode des ~pinièn.::s en sacs de plastique repré-
sente un progrès agronomique très important permettant 
d"obtenir des plants bien deve lop~s dont la reprise en 
plantation est excellente . Son coüt plus élevé par rapport à 
la méthode pleine terre est largement compensé par la 
réalisation de plantations homo gènes avec des pertes de 
reprise très réduites ( < 1 p . 100) et un développement 
plus rapide assurant une meilleure précocité. Les plants ne 
subissant pas de traumatisme à la plantation sont égale-
ment moins sujets aux attaques de certains insectes 
(termites, cochenilles). 
W. WUIDART. 
of coconut planting materia/ 
The polybag nursery 
Once the bed size is fi:ced, lining is done with the aid of a width 
gouge (Fig. 2). The bags are laid out on the bed, a bag against each 
srake, always the sa me side (Fig. 3 ). When the bag is set down, the 
bottom corners must be tucked in CO round the base so that il sits 
more firmly. 
The lime the plants spend in the nursery depends on several 
factors: 
- meteorological conditions (sunshine), 
- watering, 
- substrate and fertilization , 
- varieties or rypes of hybrids. 
As regards this fast point, il can be sa id that a Dwarf should sray 
longer in the nursery (10-12 months) than a Tal/, and that hybrids 
of Cameroon Red Dwarf or Guinea Green Dwarf develop more 
slow/y than those made with Red or Yel/ow Ma/ayan Dwarft. So 
there is no general ru/e, but it can be accepted that a plant fit for 
planting will measure 1.20 m ([rom the nul to the youngest leaf 
unfurled in a normal position) and be 20 cm in girth. 
Spacing of the bags, of course, is in funcrion of the time the 
plants remain in the nursery (ifthey are coo close together they will 
boit). The fol/owing spacings can be rerained : 
- up to 6 months ············· · ···-·········- · ··· · ··· 
- 6-9 months .... . . . ... . ..... . .......... . ... ... .... . . . 
- 9-12 months ·· ··· ··· ······-···-··· ·· ········ ·· · ·· · ·· 
m. - PRICKIJ\'G OUT 
60 x 60cm, 
BOx 80cm, 
100 x 100 cm. 
Each bag two-thirds filled receives a germinated nul (Fig. 4). the 
sprout always on the same side; the roots are rrimmed with a shears 
to within 2 cm of the nul. Enough soi/ is added to fil/ the bag 10 
within 1 cm of the edge, and it is then carefully ramped down so 
that the nul is not bared during watering (Fig. 5 ). Care must be 
caken not 10 earth up the col/ar of the young plant. On/y germinated 
nuts with a normal sprow (l.R. H.O . Advice N" 196) 10-15 cm 
long are pricked out in the nursery. 
They are pricked out by va~ty - onl.v one variery in each bed 
- as and when they germinate, and at least once a week so thar 
subsequent culling of the plants is made easier (l.R .H .O. Ad\·ice 
N° 197). A board at the end of rhe bed i11dicares the \•ariery. rhe date 
of pricking OUI, the number of plants and the bed number (Fig. 6). 
IV. - 1\fETHODS OF CULTJVATIOS 
Watering. 
Warer requirements, rates and freq11er1cy of irrigarion ha1·e been 




Oka!,!in..:u .\. \'ol. .'-ti. n·· ï - Juilkt llJSI 
f o r the co,·1111ttt h t ' sttgt:t'Jt t11c.· fo llolnng quù11t1t1es at the rrJtc of 
Oil<' rrnmcJ e1·a .1· oll1a clcH : 
- 0-2 mont/es 
- 2- -1 mo111hs ...... .. .. .. .. . ..... ..... .. .. .. .... . ... . 
- -1-6 mn11ths . ... .. . .. .... . .... ... . .. . . . . .. . . . .... . .. . 





/-rom ti 1110111/cs 01111·ards tic,· n ·q111n·1111•111 1nï/ fl1• 75 111 ' of 
1;·atalcJa.1· pa ha af n11rserr . . ·"' rlwr che ho11rly discharge of che 
1;·<Jtcr suppl.1· shnu/J lie IO m ' h<l . 
St•i•eral k"<llt'rtng sncems are a•·ailable. and che choice musc cake 
certain facrnrs ullo accounc: e<l«' of use. a{ circulacion becween che 
p/,111t~ (111 c1111Cc11<111<"<' . .fa11/t;e111c>11. crecHlll<'/lfS) or e1cn•ss /or tracwrs 
or crucks for plalll cransport. The capiral ùn•escmenc will also 
depencJ on the lengch of cime for which che nursery will be in use. Ac 
rire momelll che rechnique recommencJed is spray irrigacion 
(l . R.11.0 . Advice /\' '' 153 a11J 15-1) ,.·hich includes fixed elemenr.s 
to which are connected jle:i1ble p1ptng feeding che sprinklers 
(Fig. 7). 
ln 1he case of direcc wacering by jec. care musc be raken noc to 
k'ash che earth om of cite bag : neither mus1 ic be forgotren ro rop it 
up when necessary. 
l'tfaintenance. 
Be fore che bags are set our. che gro11nd con be rreated wich a rotai 
herbicide such as sodium chlorate (15-20 kg/ha) or Dalapon + 2-
4 D. After char, weedmg is done by hand on/y, both in cite bags and 
berween che rows. -· · 
. ln coumries wheré' j11veni/e diseases are rife (b/ast and dry rot), ir 
lS essenrui/ ro have a complett!iy grass-free nursery, and keep the 
surroundings clean 01•er a widch of ac /easc JO m. To avoid frequenr 
and cosciy weedcng of cite larrer. ir is recommended char a dense 
caver plane of che Pueraria cype should be planred. 
Fertilization. 
The young coconur has resen·es in ir.s nur which are somecimes 
quice considerab/e. However, a monch after pricking out the new/y-
emmed roots are capable of using the nmrienr.s contained in the 
subsrmre and therefore of proficing [rom a fertilizer dressing. 
This fert1/t:a11on lS worked out in 1·irrue of the ruirure of the 
substrate and the age of the plane. 
Various compounds con be used : we will menrion ovo used 
regularly 011 the Marc Delorme Srarion. 
Proportions 
A 
Urea = 1 
B 
Ammonium sulphate = 2 
Bica/cic phosphate = 2 Bicalcic phosphate = 2 
Potassium ch/oride = 2 Potassium chloride = 2 
Kieserire ar 33 p . JOO = 1 Kieserite at 33 p. 100 = 1 
Every other monrh each plant ger.s (in g): 
- Jsr monrh ....... . ......... .. .......... . 
- ]rd monrh ................... . . . ...... . 
- 5rh monrh ..................... .. ......• 











As far as possible iris beuer 10 fertili:e monthly. ln 1ha1 case rares 
per plane are as follows (in gJ: 
A B 
- Jsr month .. ............. . . . ..... ...... . 15 17.5 
- 2nd month .......... . ......... .. ....... 15 17.5 
- Jrd monrh . . .... . ... . .. . .... . .. . ....... 30 35 
- 4rh monrh ....... . ... .. ........ .. .. . .. .. 30 35 
- 5rh monrh . . . . .... ....... .... .. . . . ... . .. 30 35 
- 6rh monrh . . . ...... . . . . . . . . .. . . .. .. . . .. . 37.5 45 
- 7rh monrh and after .. ......... . ..... 37.5 45 
The ferrilizer is spread in a ring round the ma and forked inro the 
ropsoil 1 Fig. 8) ; rhe bag lS 1;·arerecJ che sa me day. 
Once mixed, fertilizers on/y keep for a very short time (chemical 
reactions), so thac mixi11g must be done ftm before the date of 
spreading. Certain nawra/ phospluices conrain fluorine and should 
be proscribed absolucely, as rhe.v cause bur1is on the /eaves. 
/r is recommended tluic an extra dressing be given a fortnight 
be fore fie1d p/anccng, at che maxi11111m race (which wil/ be 75 ou 90 g 
according ro the compound 111 2-months application , or 37.5 or 
-15 morllhly). 
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V. - TRE;i T .\.1El'ŒS 
Reg11/ar inspeccin11 of che nursery is ù1dispensable if rreatmenr.s 
are ro be given in time. 
Protection against ants and termites. 
A solution of 15 g Soldrine 40 (or 40 p. 100 aldrin) in JO 1 water 
for 400 p/anr.s, or 25 cmJ/plant, is poured under the bag. If termites 
auack che nur, an excra dose is app/ied in che husk. 
Protection against scales and aphids. 
Spray the underside of the leaves wich a solurion of JOO cc 
Sysroate (at 40 p . 100 dimechoate) plus a weuing agent in 100 / 
water. Two creacmenr.s JO days apart are needed ro get rid of sca/es 
completely. 
Protection against mites. 
A solurion of 400 g micronised sulphur per hl/water (60 g for 
15 /) is sprayed on the mites. 
Note. - lt is advisable to give Systoate or micronised sulphur 
treatments in the cool hours to avoid burns. 
Protection against Jeaf-eaters (pyralis , etc.). 
The .who/e fo/iage is sprayed with a so/urion of carbaryl 
co111a111111g 20 g c.p. ( Prosevor) in J5 1 water. In the dry season, if 
che nursery is not spray irrigated, che product remains concenrrated 
on che /eaves for longer and can cause burns ; ro avoid this the rare 
should be reduced co J5 g or the /eaves wacered the day after 
treacment. Preventive creacmenr.s con a/so be given for precious 
material or if there are known risks of acrack. 
Protection against blast and dry rot. 
. These rwo lethal juvenile diseases are transmicted by insecr.s living 
tn cite grasses. There IS no means ofcontrol JOO p . 100 effeccive, but 
rite following methods wil/ cut down /osses considerably : 
- Eradicacion of grasses in the nursery, and ir.s surroundings 
(see « Mainrenance »). 
-:- Monch/y application of 4 g Temik (peller.s at JO p . 100 
aldicarbe) pu pla.nl starting on cite day of pricking out; the peller.s 
are spread 111 a ring round the nul and forked in. This product is 
dangerous ro man and musc be handled wich care (gloves and 
mask, Fig. 9) . 
- Shading : this is coscly and hampers plane development. 
However, it is advised if Temik is not used in regions subjecl 10 
diseases or for particularly precious planling marerial. 
Protection against fungus diseases. 
. The mosc widespread fungus diseases are due ro Helminthospo-
num and Pestalozzia. The different coconut varieties and hybrids 
are nor ail equally sensitive 10 chese fungi. 
ln areas where chere is a risk of actack, prevenrive rreacmenr.s 
should be given rwice a month, spraying both sides of the /eaves 
wich a solucion of 30 g Dithane M45 or Daconil in J5 / wacer. il is 
preferab/e ro alternare the rwo producr.s. Curacive trearment in case 
of heavy arracks should be pracrised every week. Care musc be 
raken ro see that spraying is abundant enough co be effeccive -
boch surfaces of cite /eaf should be thorough/y moistened. 
To back up cite treacment, /eaves coo badly acracked con be eue, 
or even whole p/anr.s eliminaced ; chey should be taken away in a 
sack co avoid disseminacing spores and burned off che nursery. 
Auacks often star/ on a small number of planr.s, so this operacion 
often destroys the focus . 
Follow-up of work. 
Je is essential char ail the tasks in che nursery should be fol/owed 
up wirh care and rheir final res11lrs known . To chis end, rhe nursery 
foreman will keep record sheer.s by bed (Fig. ' fJ), on which he wil/ 
encer: 
Fertilizers : dace and rare, 
- Trearmencs: dace, producc and rare, 
- Final resulr.s: number of dead p/anr.s an.:i cause, number of 
planr.s culled (J.R . H.0 . Adl'ice N" 197), 1111rrJer fit for planting, 
- Special remarks: (irrigation sropped be ·ause of breakdown, 
ecc. ). 
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8'd ~·: ~· of planls : 
1 0.t< or planlinR : 
Dale- prickrd oui : \.'arXt )· : 
rcrtilitcr (rate) Trcat mcnt\ (product and ratcJ 
0Jtc Datct-----r----,.---,.------i 
N P K Mg 
N° of dcad plants = 
p. 100 = 
N\J of abnormal 
plants= 
p. 100 = 
N° of plantablc plants = 
p. 100 = 
f1.:rrn1tc s ~cales 
Rcmarb (Watcring, trcatments , etc .) 
P~rr a hs l klmmtho. 
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~ FIG. Ill. - Nursery Record Shccl 
• 
This information will enable the value of the work ta be jud_ged 
and, if the results are poor, the cause ta be sought and remedred. 
Preparatioa of plants for field plaating. 
The plants selected are prepared on the el'e of their transport ta 
the field. They are abundantly warered ta ensure a moisture reserve 
hand/ed with care ta ai•oid baring them or tearing the bag. If the 
roots hai•e grown through the bag, they must be eut with a machete 
before being moved at ail. 
Ail hand/ing should be done by the bag and never by holding the 
plant by the collar, which will unearth it. 
The planting technique was dea/t with in l .R.H.O. Advice 
N° 189. 
COSCLUSIONS 
The polybag nursery method is a very considerable step forward 
agronomically, providing well-developed plants rooting excellent/y 
when field planted. le is more costly than field nurseries, but this is 
amp/y compensated by the lwmogeneous plantings which result, 
with very reduced rooring fosses(< 1 p. 100) and quicker deve/op-
ment, making for bener precocity. Since the plants suifer no 
transplanting shock, the y are also less sub ject 10 auacks by certain 
insects such as termites and scales. 
W. WUIDART 
Produccién de material vegetal de cocotera 
Semillero en boisas de plastico 
1. - INTRODUCCIÔN 
El cultivo de plantones de cocotero en boisas de plâstico 
empezo en 1969 en Costa de Marfil, sustituyendo a la técnica de 
los semilleros en la tierra. Este documento es una actualizacion de 
los Consejos n° 106, publicados sobre el tema en el numero de 
Oléagineux de mayo 1971. 
Este método ofrece muchas ventajas : 
- permite el desarrollo mâs râpido de plantones cuando se 
esparcio regularmente abonos en la boisa ; 
- los plantones son mâs fâciles de manipular, pero el volumen 
que hay que transportar es mayor, por Io que el semillero tiene 
que localizarse cerca del lugar de siembra ; 
- se mantiene el terron que contiene las raîces, en la siembra 
en sitio deftnitivo. 
Esto produce râpidamente plantones bonites, ademâs de un 
mejor arraigo en la plantacion, y mâs tarde florecen mâs 
temprano (5,2 hojas vivas a los 6 meses de siembra, cuando en los 
plantones de raîces desnudas solo hay 3,5, y después de un ano 
hay 8,3 hojas vivas, frente a 6,6). 
Esta técnica no ofrece ninguna dificultad de importancia, pero 
requiere cuidados atentos. 
Il. - SIEMBRA 
Eleccion de la ubicacion. 
El semillero debe estar situado en las proximidades de una 
fuente de agua con caudal suficiente para asegurar el ricgo en 
todas las estaciones, y también ccrca del germinador. Adcmâs 
mas vale elcgir un sitio proximo a la plantacion, para reducir los 
transportes. 
El tcrreno tienc que. ser mas o mcnos llano. Hay que 
dcstoconarlo prcv1a y cu1dadosamcnte, dcscrbandolo y aplanàn-
~olo. Un sem11lero de . una hectârea puedc contener unos 
25 000 plantones (d1spos1t1vo de 60 x 60 cm en triângulo) . 
Llenado de las bol.sas. 
Las boisas serân de polietileno negro, resistente a los rayos 
ultraviolados, de 20/100 mm de espesor y de 40 x 40 cm sin 
fuelle . La mitad inferior de la boisa lleva 48 agujeros, de 4 a 5 mm 
de diâmetro, que forman tres filas con 5 cm de distancia, llegando 
la mâs baja a 5 cm de la soldadura del fondo. Penniten que el 
excedente de agua se escurra. 
Se llenan las boisas hasta los dos tercios con tierra tomada en el 
horizonte humifero superficial del suelo, eliminândose los restes 
vegetales (Fig. 1). Si el substrato es pobre (arenas lixiviadas), se 
puede enriquecerlo mediante la aportacion de compost orgânico. 
La boisa llena en los dos tercios contiene 10 1 de tierra y pesa de 
16 a 18 kg. 
Confeccion de tablas. 
El semillero queda dividido en tablas de igual superficie cuyas 
dimensiones y disposicion en el campo dependen del sistema de 
riego adoptado. 
Después de establecida la dimension de las tablas, se procederâ 
a la estacada utilizando una plantilla (Fig. 2). Entonces sc 
distribuyen las boisas en la tabla. apoyândose une boisa contra 
cada estaca, siempre del mismo lado (Fig. 3). En el momento de 
disponer las boisas, se ·tomara mucho cuidado de meter los picos 
hacia adentro, a fin de obtener una base cilindrica , Io cual siempre 
da un mejor asiento. 
El término de duracion de los plantoncs en el semillcro 
depende de varies factores, que son : 
- las condiciones de clima (insolacion), 
- cl riego, 
- el substrato y el abonado, 
- las varicdades o los tipos de lubridos. 
En cuanto a este ûltimo punto, conviene indicar que un Enano 
deberâ quedar mâs tiempo en el scmillcro (10 a 12 mescs) que un 
Alto, que los hibridos Enano Rojo Camerun o Enano Verde de 
Guinea Ecuatorial sc dc:sarrollan màs dcspacio que los que sc 
C ..... 
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obticncn de Enanos Rojos o Amarillos de Malasia . 0 sca que no 
hay normas gcncralcs. pcro cabc admitir que un planton bucno de 
plantar midc 1.20 m (dcsdc la nuez hasta la ho ja abicna mâs 
iovcn en posicion normal) , y 20 cm de circunfcrcncia en cl cucllo. 
Dcsdc lucgo la distancia entre las boisas en cl scmillcro 
dcpcndc de la duracion de pcrmancncia de plantoncs (una 
distancia insuficicntc producc plantoncs hilados). Sc pucde csco-
gcr las distancias siguicntcs: 
- hast a 6 me ses . . ... ... . .... .. .... . ... ... ..... ..... . 
- de 6 a 9 me ses ............ .. .. ......... ... . ..... . 
- de 9 a 12 mcses . ....... . ... .. ... . .. . .. .......... . 
Ill. - TRASPLA.-...TE 
60 x 60 cm. 
SOx SOcm. 
100 x 100 cm. 
En cada boisa llcna en los dos tercios se pone una nuez 
gcrminada (Fig. 4), con la plantula dirigida siempre hacia cl 
mismo lado, y con las raîccs conados con podadera a 2 cm de la 
nuez. Sc trac la cantidad de ticrra neccsaria para completar el 
llcnado hasta 1 cm del borde. Se apisona esta tierra con mucho 
cuidado para que la nuez no quede descalzada en los ricgos 
(Fig. 5). Hay que procurar que el cuello del planton no sea 
cntcrrado nunca. Solo se trasplantan al semillero las nueces 
germinadas con plântula normal (Consejos del l.R.H.0. N° 196), 
de 10 a 15 cm de alto. 
El trasplante se hace por variedad, a razon de una sola varicdad 
por tabla . Sc trasplantan las nucces conforme vayan germinando. 
por Io menos una vez a la semana, a fin de facilitar la selcccion de 
plantoncs mas adela~e (Consejos del l.R. H.0 . N° 197). En un 
cancl situado en el è'xtremo de la hilera se indica la variedad 
trasplantada, la fecha del trasplante, el numcro de plantones y el 
numero de la tabla (Fig. 6) . 
IV. - MÉTODOS DE CULTIVO 
Riego. 
En los Consejos del l.R.H.0 . N° 142 se indico las necesidadcs 
de agua, las dosis y las frecuencias de riego para los sernilleros de 
palma en boisas de plastico. Los apones al cocotcro serân los 
siguientes, a razon de un ciclo cada dos dîas : 
- 8 mm por vuelta de 0 a 2 meses. 
10 mm por vuelta de 2 a 4 meses, 
- 12 mm por vuelta de 4 a 6 meses, 
- 15 mm por vuelta de 6 rneses en adelante. 
A panir de 6 meses las necesidades de agua seran de 75 m1 al 
dia por cada hectarea de semillero, por Io que se debe prever un 
caudal por bora de 10 m1 por hectarea. 
Existen varios dispositivos de riego, cuya elecci6n se harâ en la 
base de varios facwrcs : facilidad de utilizacion, de circulacion 
entre los plantoncs (mantenimiento, abonos, tratarnientos), 
acceso para los tractores o carniones en el momento de transpor-
tar los plantoncs. La inversion dependerâ también de la duraci6n 
de utilizacion del serniUero. La técnica que se recomienda ahora 
es el riego por aspersion (Consejos del LR.H .O . N°' 153 y 154), 
que se compone de unas instalaciones fijas en las que se 
empalman tubos flexibles que alimentan a unos aspersores 
(Fig. 7). 
En el caso de un riego directo con chorro, se evitara las 
proyeccioncs de tierra tuera de la boisa, volviéndose a poner mas 
ticrra dândose el caso. 
Mantenimiento. 
Antes de disponer Jas boisas, se puede tratar el suelo con un 
hcrbicida total de tipo clorato de sosa (15-20 kg/ha) o con 
Dalap6n + 2-4 D . Luego el desyerbo es exclusivamente rnanual, 
tanto en las boisas corno en las interlincas. 
En los paises en que hacen estragos las enfermedades de las 
fases jovcnes (blast y pudricion seca), es indispensable rnantencr 
cl semillero complctamcnte libre de gramineas. con las inrnedia-
ciones limpias en una anchura de por Io menos 10 m. Para no 
tcner que desherbar a mcnudo las inmediaciones, Io cual seria 
costoso, se aconseja prevcr una planta de cobcnura densa de tipo 
Puera ria . 
Abonados. 
El planton de cocotero tienc en la nuez rcservas imponantes a 
vcccs. Ahora bien, en un plazo de un mes dcspués del trasplantc 
las nucvas raiccs emitidas son aptas para utilizar los nutricntes 
contcnidos en el substrato. bcncficiândose por Io tanto de un 
aponc de fcnilizantcs mincralcs. 
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Sc cstablccc esta i~n11 1 zac1o n CL' n arrc):iJ a la inJo lc del 
substrata v a la edad dei planto n. . 
Sc puede utihzar , a nos 11pos de mczcla : vamos a mcnc1onar 
dos de los mismos. que ;..: cmpkan regularmcntc en la cstac1on 
~lare- Delorme . 
Urea 
Fosfato bicalcic0 
Cloruro de pot2S.J. 
Kiesema al 33 p. !(() 








Cloruro de potasa 
Kiescrita al 33 p. 100 
Cada dos me~s cada planta rec ibe Io siguiente (en g): 
- Ier mes 
- 3er mes 
- 510 mes 















En Io posible se aplicar:i el abono mensualmente . Entonces las 
dosis (en g) seran las s1~ientes por cada planton : 
- Ier mes 
- 2do mes 
- 3er mes 
- ..+tomes .... . .. .. ...... ... ..... .. .. .. ... . 
- 510 mes ..... . ........... ... ........ . . . . . 
- 6mo mes ............... ... ........... . . . 

















Se mezcla con tierra superficial el abono aplicado en corona 
alrededor de la oi:.·z (Fig. S), y luego eo el mismo dia se hace un 
riee.o. 
Los abonos mezclados se conservan muy poco tiempo (por una 
reacci6n quimica). por Io que se debe rcalizar la mezcla exacta-
mente antes de la fecha prevista para la aplicaci6n. Algunos 
fosfatos naturales cootienen fluor. ,- en ta! caso deberan desear-
tarse totalmente porque produceo quemaduras de las hojas. 
A los quince dias antes de la siembra defi.nitiva se aconseja 
aplicar una dosis màxiroa de un ai:>onado de complemento (75 o 
90 g segùn la mezda. en caso de apone bimestral, o 37 ,5 o 45 g en 
caso de apone mensual) . 
\'. - TR.\TA.\llE:".TOS 
Es imperativo 'isitar regulannente el semillero, si se quiere 
tener una posibilidad de realizar los tratamientos a tiempo. 
Protecciôn contra las honnigas y los termes. 
Sc echa deba.io de la boisa una soluci6n de 15 g de Soldrine 4-0 
(al 4-0 p. 100 de aldrina) en 10 litros de agua, para 400 plantones, 
o sea 25 cm3tplanton. Si los tennes atacan la nuez, se aplicara un 
suplemento de dosi.s en la borra. 
Protecciôn contra las cochinillas y los pulgones. 
Se pulveriza en el envés de las hojas una solucion de 100 cc de 
Sistoate (al ~p. 100 de dimetoato), a la que se atiadi6 un 
humectante. en 100 litros de agu3. Se necesitarân dos tratamien-
tos con intervalo de 10 dias para log:rar la eliminacion cornpleta de 
las cochinillas. 
Proteccion contra los âcaros. 
Se pulveriza e:i los acaros una solucion de 400 g de azufre 
micromzado por hl de agua (60 g par 15 1 d.: agua) . 
Adnrtencia. - Se recomieni.i eiecnuu los rracamienros con 
Siscoaro o con a:u ire mu:ronz:ado en · las ho ras frescas. para t'l'itar 
las quemaduras. . 
Proteccion contra los defoli.adores (Pirales. etc .). 
S.: lkvan a cabo los tr3tarnientos pulverizando en todo el follajc 
una solucion de Carbani a :o 2 d.: D.c. (Prose, or) en 15 litros de 
agua. En la temporadJ s.:ca. - s1 el sem11lero no es reg3Jo por 
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aspersion. cl pro<lucto ~ concentra ma~ l1cmpo en las hop~ . 
pudicndo caus:ir qucmadurJ~ : sc aco nsc.iJ cntonccs rcduc1r la 
dosis a 15 g. o rq?ar las ho jas al dia dcspuc:s del tratam1cntu . 
Tambièn sc pucdc haccr tratamicntos prc"cnti\'OS para un matc: -
rial \'alioso. o si los ncsgos de ataquc cstan conocidos. 
Proteccion contra el Bla~1 y la pudricion seca. 
Estas dos cnft.:rmcdadcs mo rtaks de las fascs jc\vcncs son 
transmitidas por inscctos que vi\'cn en las ~ra mincas. No hay 
ningün mctodo de lucha cf1caz en un 100 p. Il)). pcro las pèrdidas 
pucdc:n reducirsc notabkmcntc cmplcandose los metodos 
siguicntcs : 
- Extirpacion de gramincas en cl scmilkro y en las inmcdia-
ciones (vcasc • Mantenimicnto "). 
- Aporte mensual de 4 g de Temik (granulos al 10 p. 100 de 
aldicarbo) por planton a partir del dia de l trasplante. Sc aplica los 
grânulos en corona alredcdor de la nuez. cntcrrândosclos. Este 
producto pcligroso para cl hombre debe manipularse con cuidado 
(llcvândosc guantes y mâscaras ; Fig. 9). 
- Sombrajo : es un mctodo costoso que estorba el desarrollo 
de las plantas. Sin embargo es de aconsejar si no se utiliza Temik 
en las comarcas expuestas a las enfermedades . o para un matcrial 
vcgetal particularmcntc precioso. 
Proteccion contra las m.icosis. 
Las micosis mâs corn.unes se deben a Helminchospvrium y a 
Pescalozzia. Ahora biei\.. no todas las varied-ades e hibridos de 
cocotero muestran la misma sensibilidad a estos bongos. 
En las comarcas en que cxisten riesgos de ataquès. se harâ 
tratamientos preventivos dos veces al mes . pulverizando en las 
dos caras de las hojas una solucion con 30 g de Ditano M 45 o 
Daconil en 15 litros de agua. Mâs vale altemar estos dos 
productos. El tratamiento curativo en caso de fuertes ataqucs 
dcbe efectuarse cada scmana. Hay que procurar que la pulveriza-
ciôn sea suficiente para que sca eficaz (hojas Io bastante mojadas 
en las dos caras). 
Corno complcmento del tratamiento, también se puede cortar 
las ho jas demasiado daiiadas. y hasta e liminar los plantones, 
transportândolas en una boisa para no diseminar las esporas , y 
quemândolas fuera del semillero. Empezando el ataque muchas 
veces en un nümero reducido de plantas. esta técnica pcrmite 
destruir los focos de diseminaciôn. 
Atencion continua de labores. 
Es indispensable ocuparse de las labores de semillero, 
conociendo los resultados finales . A ta! efecto el encargado del 
vivero deberâ llevar fichas por plancha (Fig. 10) , anotando Io 
siguiente: 
- Abonado = fecha y dosis. 
- Tratamieatos = fecha. producto y dosis, 
- Resultados finales = nümero de plaatones muenos y cau-
sas, nümero de plantones eliminados previa seleccion (• Consc .io~ 
del l.R.H.O." N° 197), y nümero de plantones buenos de 
sembrar. 
- Observaciones particulares (interrupciôn del riego por 
corte, etc.). 
Estos datos permitirân evaluar el valor del trabajo efcc-
tuado, encoatrândose las causas en caso de resultado malo , y 
remediândolas. 
Preparacion de pl.antones para la siembra. 
Las plantas seleccionadas se preparan la ,·îspera del transporte: 
al campo. Habrâ que regarlas mucho para asegurar una rescrva de 
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Ff'Cha tr11~ planlf' : 
~ " dt Ltt hehla : ~u~ro de planla..\ : 1 
f«hM de siemhr1' : 
\'ariC'dad: 
Abonadu (dos1 ). ) Trdtamicn1os ( pn~uc.to y du''"' 
f-ccha t--.-r-...,---il ·f..'.cha ,_ _ __,,-----,----,------i 
Nûmcro de plan1as 
mucnas = 
po rc~ ntaJC = 
Nûmcro di; plantas 
anormales= 
porccnlaJC = 
Numcro de planias 
bucnas de plamar = 
porcc nlaJC = 
l crmc~ Cochrn 1 lla~ l-'1r<1lc~ 1 kln1111tu . 
ObsenadoDtS (Riego, 1ratam1cn1os, etc.) 
FIG. !O. - Ficha de scmillero 
agua , manteniéndose mejor el terrôn. Se necesita manipu la r los 
plantones con mucho cuidado para no descalzarlos, o para no 
desgarrar la boisa . Si las raîces traspasaron la boisa, hay que 
cortarlas con machete antes de trasladarlas. 
Cualquiera manipulaciôn de los plantones debe hacerse lcvan-
tando la boisa , sin coger nunca el cuello (para no descalzarlos). 
La técnica de siembra ha sido tratada en los Consejos del 
l.R.H.O . N° 189. 
CONCLUSIO!li'ES 
El método de los semilleros en boisas de plâstico representa un 
progreso agronômico muy importante , y permite conseguir plan-
tones muy desarrollados que arraigan muy bien en la plantaciôn. 
El costo mâs alto con relaciôn al método en la tierra queda 
ampliamente compensado por la realizaciôn de plantaciones 
homogéneas, con pèrdidas de arraigo muy reducidas ( < 1 p. 100), 
y con un desarrollo mâs rapido que permite una mejor precoci-
dad . Los plantoncs que no experimentan ningün trauma cuando 
la sicmbra, también estân menos expuestos a los ataqucs de 
algunos insectos (termes, cochinillas). 
W. WUIDART 
